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Le Système Hornby présente un ensembie
inégaìé de Trains en miniature et d’Acces,.
soires. Vous trouverez sur cette page un
choix de ces Trains, mécaniques el élec
triques; les lococ et les wagons de ces
dernjers sont tous majzis de nos nouveagx
accoupjementg automatiques Nos Trams
ékctrjques marchant sur 20 volts sont
ahsolument sans dangei-.
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Le plus Beau Choj de Trains en Miniature
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NOTES ÈDITORIALES
L’Année Nouveau-Ne.

DANS
leI nionarchies le héraut annoneait un nouveau règue

par le cri: Le roi est lnort, vive le mi », ainsi nous

wuvons dire 1931 est mort. vive 5932 Un mois s’est

ecoulé (leptliS cet événcment et il est évidemment difficile de juger

(le cc que la nouvelle année nous a apporté de bon ou de mauvais.
Partout, vors entendez parler de la crise: crise de production,
crise des affaires, cela sera-t-il le signe de 1932? Espérons que

non et que nous verrons des Jours meilleurs. Mais je voudrais
néanmoins rn’arreter cuetques ms—
tarits sur cette question, dont rn’ont
entretenu de nombreux lecteurs.
Qu’est-ce que la crise que l’Europe
ct le monde entier subit actuel!e
ment? En voici, en peti de niOts,
sinon l’explication cnìiplète, du
lTIOiflS les causes principaies. Figu
rez-vous un ménage, une ferme par
exemple, où l’on produirait tout le
nècessaire pour la consoinmation de
ses habitants. Supposons que la
production de cette ferme en farine,
en beurre, en légumes, en frtnts,
etc.. soit su,héricurc alix hesoins de
la consommation. Qu’arrivera-t-il ?
Des stocks de produts inutilisés
s’accumuleront, dont on ne saura
plus que faire. On pourrait évidem
ment les vendre, mais si toutes les
fermes voisines produisent égale
ineflt trop, alors il n’y aura plus au marché assez d’acheteurs pour

acquérir toutes ces marchandises et leurs prix, gràce à la concur

rence, toucheront à un niveau trop bas pour couvrir les frais de

production et de transports. Ce qui arrivera alors, c’est une crise

de la production agricole, les cultivateurs ne pourroit plus coovrir

leurs frais.
Eh bien, c’est exactement ce qui se produit actuellenient en

grand; remplacez la ferme par le pays tout entier et vous aurez

l’explication de la crise; on produit trop de tout: fer, caoutchouc,

blé, caf, ne trouvent plus d’acheteurs. Au Canada on est oblig

de clìauffer les locomotives avec do blé et au Brésil on jette le

café à la mer.
Ainsi, pnur mettre fin à la crise, il ne peut y avoir que deux

movens: diminuer la production ou trnuver de nouveaux déhouchés

pour la vente des produits. Mais diminuer la production, c’est

créer le chòmage, comme nous le voyons un peu partout; verrofls

IIOUS, Cfl 5932, de nouveaux marchés conquis par l’industrie? Là

est le secret de l’année (lui commence.
La Terre, l’Eau ou l’Air?

Notre époque est celle du machinisme et, spécialement, de la

vitesse. Que cela soit sur terre, sur eau ou par air, on ne pense
qu’à aller toujours pItie vite, à battre tous les records. Que donnera

l’année qui commence dans ces trois modes de transports? Il est

évident, que quels cue soient les perfectionnements qu’on apporte

à la navigation, ils ne pourront s’exprimer désormais que par cli
trs petites augmentations de vitesse, à moins qu’on ne trouvc
une nouvelle puissance de propulsion. Nous avons cu déjà l’ccasion
d’expliquer dans le dernier numéro du M. M. que chaque accrois
senient de vitesse exige Un formidable accroissement (le la machi
nerie, et, par conséquent, de poids et de dépenses. Pour les trans
ports par terre, il semblerait que de grands perfectionnements
peuvent tre atteints, soit sur rail, soit sur route. La vieille loco
niotive à vapeur elle-méme n’a pas dit son dernier mot, mais elle

a de puissantes rivales dans les
locos électriques ou à moteur Die
sel. Les récentes expériences avec
les Michelines », (lont nous avons

parlé dans le M. M. ouvrent éga
lement de vastes perspectives anx
transports sur rail, tant pour le
confort que pour la vitesse.

Mais c’est certainement le moyen
(le transport le pius jeune qui doit
hénéficier des plus grands perfec
tionnements. En effet, si on compare

les progrès de l’aviation avec ceux
des autres transports. il est impos—
sible de ne pas voir combien
l’avion a déjut devanc la loco ou
l’auto. La supériorité éclatante (le
l’aviation serait confiririée le jour

où on cesserait de la considérer
comme un sport dangereux. En
fait, les accidents d’avions ne sont

pas p!us fréquents que ceux d’autos, mais ils impressionnent pltis
fortement l’imagination. L’emploi du parachute est (lj un moyen
des plus efficaces de sauvetage en cas d’accident et si le procédc
préconisé dernièrement par un ingénieur justifiait les prévisions,
on pourrait établir des cabines d’avions, qui resleraient complète
inent indemnes, mème dans les plus terrihles catastrophes. Aussi
l’aviation est-elle la science à laquelle appartient l’avenir.

Le Rale du M. M.
Et ici nous arrivons à une question qui doit nous toucher tous,

celle du ròle que le M. M. peut et doit jouer dans cette preparatinii
de l’avenir. Vous savez, mes jeunes amis, que mon ambition a tou

jours été non seulement de vous amnser, mais encore (le VOIIS

ètre utile. Notre revue doit donc envisager autant votre avenir que
votre présent; les pages du M. M. que vous lirez vous donnero:t
quelque chose qui restera dans votre mmoire. éveillera un intért.
une vocation que peut-tre mème ne soupqonniez-vous pas. Aussi,
je vous demande à tous de m’aider à rendre le M. M. utile su p!cis
grand nombre de jeunes gens possible. Chacun de VOSIS a plusieurs
amis, lisent-ils tous le M. M.? Si non, il ne dépend, que de vnus
de le leur faire lire, et par cela méme, de créer un nouvel intér’t
entre vous. Essayez, vous verrez combien c’est facile et vous aurez
la satisfaction de contribuer à une euvre intéressante, de rendre
service à vos amis et d’y gagner quelque chose vous-mn,e, comme
vous le verrer à notre page des conconms.

_._i

Ces trois petits garons ont monté une imprimerie avec laquelle ils

exécutent tous les travaux eux-mmes, sans l’aide d’ouvriers spécialistes.
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Une Création Gigantesque
Le Canal de Suez
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Q
UOIQUt sous sa forme déflnitive actuelle il n’existe que
depuis moins d’un sièele, le eélèbre canal de Suez possède
une histoire très longue, dea projets en vue de relier la

Méditerranée à la Mer Rouge ayant été établis et méme partielle
nient réalisés dès la plus haute antiquité.

La première tentative de percement de l’isthme de Suez date du
vi0 siècle avaut J.—C., Iorsque N6cliao 11, roi d’Egvpte, nionté sor
le tròne en 6n, donna l’ordre de ereuser entre le Ml et la Mer
Rouge un canal de largeur suffisante >ur
permettre le passage de deux navirea de front.
Ce canal, qui était destiné principalement à
faeiliter la manmuvre des flottes, que ce
pliaraon avait créées dans les deux mers sépa
rées par l’istlime, devait comniencer sur le Nil,
près de la ville de Bubastis pour, après avoir
passé par une vallée naturelle jusqu’à Heroo
polis, déboucher dans la Mer Rouge. Il est
intéressant de rappeler ici que la Mer Rouge
est en récession constante vers le sud, et que
le golfe de Heroopolis, qui eonstituait à l’épo
que son extrémité nord, se trouvait à la lian
teur du grand ‘Lac Amer actuel.

Les travaux de percement furent comnieneés,
mais l’entreprise du pharaon fut désapprouvée
et condamnée par les prètres, qui, comme on
le sait, avaient en Egypte une influence prédo
minante sur toutes les affaires d’l!tat. Les
protestations des prètres tont-puissants acrom
pagnées de menaees eurent raison des pIana du
pharaou, et le projet fut abandonné.

Le canal resta ainsi inachevé pendant envi
ron un siècie, jusqu’au règne de Darius, roi
de Perse, qui Lt reprendre les travaux. Mais
le canal ne fut pas terminé, et après la mort
de Darius les travaux furent abandonnés de
nouveau, le canal creusé mesurant environ
do kilomètres. Toutefois, la région, traversée
par ce preinier trongon du eanal projeté en
tira des proflts considérables, car le canal
alimenta les petits lacs à moitié desséchés de
l’isthme en eau fraiche du Nil, et contribua à
l’accroissement de la faune aquatique. Aban
tlonné eomplètemeut par les autorités qui sue
cédèrout à Darius, le eaual s’engorgea peu à
peu de sable, et ce ne fut que sous le règne de
Philadelphus (284-246 av. 3.-Ci, que les tra
vaux eommencés par Néchao et Darius furent
repris. D’après les directives de Philadelphus,
on construisit sur ies sables, au nord de la
Mer Rouge, une ville qui fut nommée Arsinoé.
Le sable, qui avait envahi le eanal, fut déblayé
et le ereusement de la partie du earìal devant
aboutir à la Mer Ronge près d’Arsinoé, com- Carte du
mencé.

Toutefois, après un certain tenips de travail, lei ingénieurs de
Philadelphus s’aperurent que le niveau de l’eau du canal était
légèreinent inférieur à celui de la Mer Rouge et déclarèrent qu’une
fois terminé, le canal se trouverait inondé d’eau de mer, ne pour
rait pas fournir l’eau potable nécessaire aux villes des vailées ni
servir 6 l’irrigation des champs. Ils afflrmèrent égalcment que le
canal exposerait la contrée an danger de sérieuses inondations
à l’époque des phues.

Mais les difflcultés prévues furent surmontées par la construction
6 certains points d’écluses. Amai, ce souverain eut la satisfaetion
(le voir l’ancien projet réalisé et le pays bénéfleier du fruit de ses
travaux. Les sueeesseurs de Philadelphus ne prolongèrent point
les travaux et négligèrent l’entretien du canal qui s’eneonibra rapi
dement de limon.

La question de l’établissement d’un eanal reliant la Méditerranée
6 la Mer Rouge fut soulevée de nouveau sous le règne de l’enipe

reur Roniain Trajan (g8-xs). A cette époque,
le bras du delta du Nil passant prèa de la
ville de Bubastia était devenu heaucoup moins
navigable qu’auparavant, et Trajan décida de
reeonstitner l’ancien canal. Il choisit le Caire
pour point de départ sur le NilO La partie
nord du eanal dnt ètre percée 6 nouveau, et
cii approchant de la Mer Rouge on trouva
nécessaire de suivre nne nouvelle route. Le
soulèvement graduel de la terre, qui continue
encore aetuelieinent, avait, vers cette époque,
eompromis l’importance d’Arsinoé comme port
de nier : la ville était séparée de la iner par
un large bourrelet de sable. Le canal fut done
creusé 6 nouveau, cette fois dans la direction
(le la ville de Suez. Un svstème eomplexe
cl’éeluses fut installé et le nouveau canal fut
mia en serviee. Il avait alors plus de 130 kilo
mètres de long, et mesurait 45 mètres en lar

Qunique la valeur pratique du canal ait été
démontrée, le canal fut encore une fois délaissé
après la mort de Trajan et devint bientòt
innavigable.

Après avoir pris possession de l’Egypte, an
vn” siècle, les Arabes rennrent le canal en
hon état. Le canal devint ainsi l’une des voies
principales par lesqueiles s’effectuait l’expnr
tation (In blé égyptien. En 767, un nouvean
malheur frappa le canal : le cali fe en fit mm
bler la partie située au nord dea Lama Amera,
afin d’empecher le ravitaillement de Médine od
avait éelaté une insurrection. Cette décision
semble avoir scellé déflnitivement le sort de
l’aneien canal, et l’histoire dea sièelea snivants
ne nous apporte aucun ténioignage sur le cren
sement ni l’existence d’un canal maritime sur
l’isthme de Suez.

En I7g8, la vallée du Ml fut ennquise par
NapMéon. qui eomprit tonte l’importanee que
pourrait avoir un canal navigable traversant
l’isthine pour les expéditions de la flotte qu’il
avait le dessein d’envoyer vera (le nouvelles
conquètes en Orient et dans l’liémisphère sud.
L’empereur chargea l’ingénieur Lepère d’étu
dier la sitnation et les possihilités qu’offraient

les conditions locales 6 la réalisation d’un canal entre les deux mers.
Après avoir exploré l’isthme et examine les veatges de l’a.neien
eanal, Lepère présenta un rapport dans leqnel il déelarait que le
niveau de la Méditerranée était d’environ 9 mètres inférienr 6
celui de la Mer Rouge. Cette constatation étonnante fut énergi
quement contestée par certains mathématieiens de renoni, mais
flnalement la majorité dea savants se rendit aux argnments de
Lepère et le prnjet d’un canal direet fut délaissé.

geur.

4
Caral de Soci.
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Mais Lepère suggéra uno autre idée (lui consistait on l’établisse—
inent de deux canaux, dont l’un conduirait du Nil (près (le Bubastis)
aux Lacs Amers, et l’antro de l’extréinité sud du Petit Lac Amer
à la Mer Rouge. Le premier devait avoir une longueur de 124 kilo
mètres et le second de 25 kilomètres.

Tnutefnis. l’empereur rejeta ce second projet, en se prnnonant
on faveur d’un canal direct entre les deux mers quo los experts
reco:inurent impossible de réaliser.

Un demi-siècle s’écoula avant que de nouvelles recherches n’aient
été entroprises.

Los còtes de la Méditerranée et de la Mer Rouge furent soumises,
en 1847, à un examon nouveau dont le résultat condamna d’une
faqon concluante la théorio d’une différence appréciable eatre les
niveaux des deux mers. Les seules variations dos niveaux que l’on
releva étaient dues au.x vents et amo nsarées; «ailleurs, elles se
niontraient insignifiantes, le maximum en étant de 22 cm. à Port
Saicl ot de 115 cm. à Suez. Ces résultats rassurants ne tardèrent
pas à stimuler de nouveaux projets pour le percement de l’istlsme.

Los 50 années, qui s’étaient écoulées depuis les reeherches de
Napoléon, avaient apporté un développement considérahle de la
navigation, et la généralisatiou de l’emploi dos navires à vapeur
oréa la nécessité de vnies de communication maritimes plus rapides
et directes. Le déve
loppement du com
merce entro l’Euro
pe ot l’Orient fit de
l’établissement d’uno
route directe, évi
tant la circomuavi
gatio:i du continent
africain, une néces
sité pressante.

Il faut rappeler
ici quo tons les pro—
jots précédents pré
voyaiont le creuso—
mont (l’un canal re—
liant la Mer Rougo
su Nil et qu’aucune
tentativo (le réalisa—
tion d’un canal di
roct entro les deux
iners séparées par
listhme n’avait en
coro été faite.

C’est encore à un
grand Ilomino fran
cais, F’erdinand de Lesseps, que revieut le mérite d’avoir copeu
le plan du canal de Suez qui, le premier de tous ceux qui avaiont
été projetés à diverses époques, fut mené à bien, ot qui assuro
actuellement la communication directo entro l’Europe ot les ports
du inondo oriontal. Son plan consistait à percor l’isthmo par un
canal direct, comme l’avait voulu Napoléon, en tirant profìt dos
vastes vallées sablonneusos disposées au nord de la Mor Rouge.

Le vicomte Ferdinand-Mario de Lesseps, diplomato de carrière,
avait passé sia ans oli Egypte (1832-1838), au cours desquelles il
avait étndié los possibilités que préseistait l’istbine pour l’établisse
mont d’un canal, mais ce n’est qu’à partir de 1849 qu’il se consacra
oistièrement à l’ceuvre qui dovait le rendre célèbro.

Lo général anglais Chesney, qui, en 5830, avait exploré l’isthme,
donna à Lesseps un rapport des plus optimistes en déclarant qu’il
no pouvait exister deux opinions sur la possibilité de réalisation
du canal et qu’aucune difficulté sérieuse ne s’y opposait: ni mon
tagnes, ni autres accidents de terrain appréciables. Chesney faisait
remarquer, en outre, que dans un pays où la main-d’ceuvre pouvait
&tre obtenue en quantité illimitée et à un prix extrèmement bas,
lo creusement du canal n’entrainerait pas de dépenses inaccessibles.

Ayant mis au point ses plans, de Lesseps los présenta en 1852

à Ahbas Pacha, vice-roi turc d’Egypte, qui, étant bostile aux
influences européennos, refusa de donner suite au projet. Dona ans
plus tard, son successeur, Malsommed Said Pacha, qui avait été
l’ami (le jounosse de Lesseps, s’intéressa à son projet ot le convoqua

en lLgy-pte pour (léhattro la qnosti’ii. i-\rrivé ;ui Caie, (lo 1.0(501(1

fut invité à soumettre son projet à nouveau. Le vice-coi rassembla
sos conseillers ot 505 généranx qui, ensuite, so rendiront avec
Lesseps sur los lieux des travaux prévus.

Dans un journal qu’il adressait à sa famille, de I.esseps a fait
lui-m&me un récit très vivaist et très coloré du séjour qu’il fit au
près de Mohammed 5dM, l’aceompagnant dans ce voage d’Alexan
drie au Cairo à travers le désert libyque. Un matin, raconte-t-il,
alors que quelques rayons de lumière commengaient à éclairer
l’hqrizon il vit apparaitre un arc-en-ciol amo plus vives couleurs,
doist les deux extrémités plongeaient de l’ouest à l’est. Le juur
qui débutait ainsi n’était-il pas marqué pour la réussite de son
projet? Lesseps n’en douta pas un instant, et lévénement justifia
ses prévisions, puisque l’entretien qu’il eut avec le vice-roi se
termina par ces parolos de Mohamnied 5dM: « J’en suis convaiucu,
j’accepte votre plan; c’est uno affaire entendue, vous pouvez comptor
sur moi ».

Quinze jours plus tard, le o novembre 5854, le vice-roi romettait
« son dévoué ami, de haute naissance et de rang élevé, à Ferdi
nand de Lesseps s, le firman d’où devait dater la concession du
canal.

Do Lessops organisa alors, au nom du vice-roi, uno conféronce
dos ingénieurs curo
péens en vue d’éto
dier de près le pro
jet. Ensuite, de I,es
seps tonta de s’assu—
rer l’aide financière
de l’Augletorre, car
il ne so faisait pas
d’illusions an sujet
dos promesses du
vice-roi, dont la dé
cision de prondre à
sa charge toutes les
déponsos du crouso
ment du caual était
baséo plutòt sur
l’enthousiasme que
sur l’importance dos
fonds disponibles.

Aussi, dès le luois

de juillet de
Lesscps se rendit à
Constantinople, od
il out uno entrevuo
avec l’ambassadour

hritannique. Mais il quitta la capitale turquo bien dégu: la Grando
Brotagno se montrait complètement hostile au projet quello croyait
tre uno ruse par laquelle la France voulait s’assurer la suprématio
dans los niors d’Orient..

Une autre raisou de l’attitude de l’Angloterre était l’intérèt
de cette puissance à évitor tonte concurrence au chemin de for
d’Alexandrie au Cairo qu’elle était sur lo point d’établir. Il est
intéressant de remarquer que Robert Stepbenson avait été du
nombre des ingénieurs qui avaient étudié l’isthme en 1847, mais
s’était prononcé alors contro le projet d’un canal Peut-ètro Robert
Steplienson, fils de l’inventeur dos locomotives, craignait-il aussi le
ddveloppemont d’un moyen de communication pouvant rivaliser avec
lo rail? Toujours est-il qu’il s’opposa vigoureusement, au Parle
ment anglais, à l’allocation de l’ai,de financière sollicitée par Lesseps.

Le soltan de Turquio, qui se trouvait sous l’influence de l’Angle
terre, refusa à Lesseps sa sanction pour l’oxécution dos travaux.
Mais ce dernier ne so tint pas pour battu; il se rendit on Augle
terre pour tàoher d’y coinbattre l’opposition du gouvernoment.
Mais ses efforts durent rester vains.

Quelque pou découragé, Lesscps partit pour Paris, où se tenait
à ce moment uno con férence internationale d’ingéniours.

Cotte conférence considéra la question dans tous ses détails et
prit en janvier x86 uno décision favorable à l’établissement (l’un
caiml direct entro la Méditerrauée ot la Mec Rouge sans écluses.

Enfin, le i décembre i88, la Compagnie Universelle du Canal

Réaervoirs d’eau et filtres de la C0 du Canal de Suez, à Port-Ssìd.
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de Suez, au capital de 200 millions, fut fondée par Lesseps et, la
inoitié des sommes prévues pour l’exécution des travaux fut versée
par le vice-mi d’Egypte, Said Pacha. La plus grande partie de
l’autre moitié fut versée par la F’rance. et le reste par plusieurs

autres puissances européennes.
La Compagnie fouclée et les fonds nécessaires en mains, de

l,esseps ne tarda pas Lt faire l’acquisition des macliines nécessaires
et Lt embaucher les ouvriers spécialistes qu’il avait décidé d’emmener
en Egypte. Dès le début de i8g, l’expésdition s’embarqna pour
l’Egypte.

Le 25 avril de la méme année, Lt Tineh, Lesseps lui-mème, en
présence de ses quatre ingénieurs en chef et de iso onvriers,
enleva la première ielletée an sol sablonneox de l’isthme de Snez.
Ainsi les travaox furent commencés en dépit de l’opposition éner
giqoe de la Grande-Bretagne et sans la sanction du sultan de
Turqoie.

Le vice-roi, prévoyant le proche accomplissement du projet, au
quel il s’était toni ours montré favorable, avait signé, dès le 30 no
embre ‘854, une concession garantissant à la Compagnie dn Canal
des, privilèges exceptioniiels. Les termes de cette concession pré
voyaient non seolement l’étahlissement d’un canal spécial d’eao
dooce pour les hesoins de
l’armée d’ouvriers occopés
ao creoseinent, mais enco
re stipulaient qoe la Com
pagnie entrait en posses—
sino le tous les terrains
(saof les bieo.s privés),
dont il permettrait l’irri—
gation. La Compagnie
obtenait également le
droit d’entreprendre l’ex
ploitation (le tootes les
carrières et inines si—
tnées sor ces terrains et
de 1>ercevoir une taxe

dcs habitants d l’istlme
faisant osage de l’eao
dooce do canal aoxiliaire.
Lo aotre lJuint très im—
portant du traità consis
tait en l’obligatioo do
gnnvernement local de
foornir Lt la Compagnie
les 4/5 de la main-d’ao
vre indigène requise.

.L’établissement de ce
canal d’eau donce avait
ooe importance tonte spéciale, car la santà et l’existence mème
des inilliers d’hommes oecupés au percement de l’isthme désert,
dépendait de la présence dune source d’eao potable

Le canal d’eau douce fut d’abord creusà entre le Caire, sor le
Nil, et le lac Timsah situé Lt pen près an milien de l’isthme, pnis
prolongé vers le sud en suivant de très près la direction do grand
canal de faon Lt abootir à la ville de Soez.

A la hanteur dii lae Timsah, où le caoal d’eau dooce toorne
vers le sud, une branche spéciale fut ereosée dans la direction nord
est, poor, passant par la ville d’Ismadia, rejoindre le Canal de
Soez avec leqoel elle communique an moyen (le deox écluses.
D’Ismailia, l’eau douce fut dirigée vers le nord au moyen de deux
cnndoites parallèles de 22 cm. 5/2 de diamètre soivant le conrs
do canal jusqo’à Port-Said sur la Méditerranée. De cette manière,
I eau dooce nécessaire aox travailleurs était assorée sor tont le par
cours des travanx. Le canal d’eau dooce foomoit jusqo’à présent
rean potable Lt tootes les localités sitnées sur les rives do Canal
de Suez, les villes de Soez et Port-Said y comprises.

Les deox premières années des travaox forent employées presqoe
exclosivement Lt l’installation des ateliers et des habitations ponr le
nombmeux personnel, la préparation de l’ontillage, l’établissement

dn canal aoxiliaire d’eau dooce, et l’excavation do termain poor

le Canal de Suez ne fot qo’à peine commencée.
Enfio, il fot décidé dactiver le travail, et le nombre d’indigènes

embaochés fut augmenté jusqu’Lt 25.000-30.000. Cette armée d’oo
vriers était complètement menoovelée tnos les mois.

De Port-Said, ville choisie comme poiot de départ do canal

sur la Méditerranée, le tracà du canal soivait one ligne presqoe

droite vems le sud en traversant l’extrémité orientale du delta do

Nil formant Lt cet endroit de la còte le lac Menzaleh. Ce golf e,
improprement appelé lac, couvme me surface d’environ 45 >< 37 kilo
mètres et est parsemà d’un grand nombre d’ilots qoi, ao nord,
le séparent presqoe complètement de la- Méditerranée. A la haoteum
de la petite ville dEl Kantama, le canal devait qoitter le lac et,
empruntant l’ancienne route des caravanes condnisaot do nord de
rEpte en Syrie et Palestine, se diriger vers les lacs Ballah,
qui commooiqoent avec le lac Menzaleh.

Ao sud des lacs Ballah, le terrain devenait plos accidenté, et
les ingénieors porent tirem profit tles oombreoses dépressions do
sol qoi permettaient de diminoer considérablement les travaox
d’excavation. Les vallées de l’isthme qoi forent otilisées dans les
travaox étaient souvent coovertes d’un dépòt épais de seI qni leur
donnaient l’aspect de plaines couvertes de oeige et indiquaient
qu’clles avaient été aotrefois sohmergées par la mer.

Par contre, là où le terrain présentait no relief accentoé, une
excavation sopplémentai
re était nécessaire, afla
de maintenir le fond do
canal à la méme profon
deur d’envimon 8 mètres
su-dessous do oiveao de
la mer, sur tonte sa bn
goeor. Le terrain dot
ètre déblayé à la plos
grande pro fondeor Lt EI
Coisr, località sitoée Lt
mi-chemin entre les Lacs
Ballah et le lac Timsah.
A ce pniot la prnfondeor
totale de I’exeavatino était
de 25 m. 1/2. A Séra
péom, situé Lt so kibnmè
tres ao sod do lae rriol

sah, Ies duoes de sable
forent creosées Lt la pro
fondeor de i6 ni. 5/2, les
tabos do canal étaot for
tement inclinés à ces eri
droits.

Peodaot cinq aonées,
les travaox s’npérèreot
sans qo’aocoo iocideot

sérieox viosse en interrompre la marche. ‘I’notefois, Lt la fin (le la
cinqoième aonée 011 événement se prodo:sit qoi menaga de com
promettre le soccès de tonte l’entreprisc. Said Pacha moorot en
1863, et sno frère Ismail Pacha, qui loi soccéda, se montra aossitòt
hnstile Lt l’entreprise des étrangers et ao syLtème de privilèges qui
avaieot été accordés par son frère Lt la Compagnie do Caoal de Soez.

Il protestait égalemeot contre l’ohligatioo de fooroir la mai!,—
d’movre iodigèoe qui fommait one partie de la soccession de sno
frère défont. Son hostilité fot égalemeot stimolée par les broits
qoi cnoraieot daos la popolatioo ao sojet des privatinos et do
mauvais traitemeot qoe sohissaient les iodigènes ao service des
iogéoieors eomopéens. En réalité, les indigèoes se reerotaieot poor
eette « corvée » saos aocone contrainte, soffisammeot attirés par
le salaire et bes cnnditions do travail.

Qoand le momeot (le ratifier le traité fot arrivà, Ismail Pacha
refosa oet de le signer, et les travaox doreot ètre sospeodos.

Dès qoe la Compagnie se remit do premier ehoc cansà par l’at
titode do vice-roi, ses mepréseotants expnsèrent l’affaire Lt l’empe
reor Napnlénis III qoi, après l’avoir étodiée, prit one résnlution eo
faveor de la Compagnie. En joillet ‘864, Ismail Pacha fut invité
d’one faqon catégoriqoe Lt verser Lt la Compagnie one très forte
somme eo dédnmmagement des privilèges annolés et des préjodices
caosés par la suspeosion forcée des travaox, L’indemnité imposfe
fot eotièremeot versée en i86g. (A snis’re.)

-

. -: 6 .teb_.:se$.. ‘ts,,
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Refouleur de déblais employé pour le creusemeza do Canal de Suez.
(Cette photo a é(é atmablemen( mise à notre disposition par la Compaenie du Canal de Suez)
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La force électriquc, qui se d.égage (le

ces poissoos, ne représente qu’un petit

nombre de volts. Elle ne peut donc électrn

cnter un homme jusqu’à déterminer
l’accident mortel. Mais, dans les mers
chaudes particnlièrenient, il existe des
variétés de poissnns-torpille dont la
décharge éleetrique peut causer à
l’hoinme des accidents assez graves,
annihiler pendant un certain temps
les mouvenients du nageur à la suite
de la surprise et de la douleur et, par
voie de eonséqnence, provoqner la
noyade.
En quoi consiste la Notation Musicale

en Lettree?
Les Anglais et les Allemands cm

ploient encore les sept premières let
tres de l’alphabet pour désigner les
sept notes de musique; A correspnnd à la
note la, E à si, C à do, D à ré, E à mi,

L F’àfo,Gàsol.
Cette notation musicale fut utilisée dans

le plain-chant jusqu’au xt° siècle.
On en retrouve la trace dans les
signes représentant les trois clefs
de so!, de fa et de do; le signe
ile la clef de sai n’est qu’un O
gothique transformé. Le signe de
la clef de fa et le signe de la clef
de do dérivent également des let
tres F et C.

L’emploi des lettres fut aban
dnnné lorsqu’on se rendit compte
des difficultés que l’an éprouvait à
solfier; c’est alors que Guy d’Arez
zo imagina de prendre les pre
mières syllabes: sa, ré, sni, fa,
so!, lo, d’un hymne latin:

Ut qneant bus
Resonare fibris
)dira gestoi’znn
Fanznli toornm,;
Solz’e poiluti
Labii reati,;;,

La note si est formée des initiales de
saint Jean (sanete Johannfs).

allensande a coùté 54 milliards de francs

et la moitié de eette somme formidable a
été prélevée sur le budget du Reich.

Ceci tend à démontrer que l’équipement

national de l’Allemagne a été méthodique
ment poursuii’i dans tous les domaines de
puis le traité de Versailles. Aussi à l’heure
actuelle, les plos belles unités de la marine
marehande qui réunissent l’Europe à l’Amé
rique sont deux paquebots allemands: l’En
ro,t’a et le Brenie,,. Ce dernier navire de
52.000 tonnes est le plus rapide des liners »

Palmas.
Il a déclaré qu’alors qu’il se trouvait au

large de Lisbonne, il fut pris dans la tem—

pete qui dura dix jours sans répit.

Qis’est-ce qu’une Encablure?

L’encablore n’est pas, eomme o;,

pourrait le penser, une distanee

eorrespondant à la longueur va

riable d’un càble quelconque.

L’encablore représente la bn

goeur conrante dune chaine

d’onere, soit 200 ;nètres. Lors

quon dit que deux navires sont

mouillés ,ì trois encablores l’un

de l’autre. cela veut dnnc signi

fier qu’il y a pratiquen;ent entre

eux une distance approximative
ment précise de 6oo mètres.

1:11 4

I; I,

m;

5,
;; ti i;
liti, ;‘

t;r;; ‘;r
t ti ti;
si;, i );
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Les Poissons-Torpiles.

L
rs jeunes Meceanos sont passionnés
pour l’électrieité. Ils seront donc inté—
ressés à savoir ce que représente

comine puissanee éleetrique les aceumu1a-

teors naturels qu’on appelle poissons-tor

pille,

Les Prngrès de la Flotte Marchande Allemande. de l’Oeéan, puisqu’il a arraehé aux grandes

A l’une des dernières séances de la Cham. compagnies de navigation anglaises le re

hre des Députés M, Germain-Martin, ancien eord de la vitesse entre New-York et Sou

ministre des Finan- thampton.
ees, a dit à la tn— Aussi, à l’beure actoelle, détient—il à son

bune ;nàt le glorieux emblème de la vitesse qui

« La réfeetion de est « la petite fiamme hbeoe » déeernée anx
la flotte marchande plus rapides navires de commerce vogoant

sur les rners ; c’est le « i,ine ribbon ».

Il est eurieux de constater que l’Alle

magne aceumule les reeords dans le domaine

technique et industriel, alors quelle passe
par une erise financière, ,nonétaire et
éeonomique sans précédent dans son his

toire.
On serait en droit de se demander

si ceci n’est la cause de cela.
Un Emul’e d’Alain Gerbanlt.

Un télégramme de Los Palmas an
nonee, qu’épuisé et privé de noorri
ture, Vietor Dnnias, le jeune Argen
tin qui quitta Areachon, le 4 dé

cembre, ponr effectner la traversée de
l’Atlantique seul à bord d’un yaeht

Une voiture Peugeot de 4895, bizarre survtvante du temps dea premi4res ne mesurant pas plus de 8 mètres de
automobdes. long, est arrive aujourd bui a Las

Ce moaae en miniature de la fameuse loco anglaise « Lord Nelson » mesure
2 mètres de long environ et peut trainer 2 tonne» à une vitesse de

20 kilomètres à l’beure.
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La Coarse aux Electro-Aimants.

P’s
possède un électro-aimants consi

drable, (‘ainbridge aussi. Et voici que
Leyde va en avoir un f. son tour, au

I,aboratoire où Kamerlingle Onnes se pro
proposait. per l’action simultanée de froids
intenses, voislns du zéro absolu et (le dio—

rants Juagnétiques dune puissance extraor
dinaire. de se procurer des connaissances
nouvelles sur les atoines et leur énergie.
L’électro-aimant de L.eyde, pesant 14 tonnes,
a été construit par Siemens Halske, à Ber.
un. Et c’est M. W.-J. Haas
qui fera les expériences
projetées, qui peuvent

fournir de très intéres
sants résultats.
lJne Centrale Hydroélectrique

Originale.
On vient d’installer, à

Kremnitz. près de Pres
bourg, en Tcbécoslovaquie,
ulle centrale lsydroélectri
que cumme on en voit peu.
Dans une mine de charbon
qui n’est plus exploitée ac
tuellemeut, on a installé
à 245 mètres sous terre
deux turb ines de 3.600
clievaux cilacune, accou
plées iì des alterriateurs.
Ces turbines sont alimen—
técs per une petite rivière
(lohlt nii a détourné le cours
pour mettre à profit cette chute artificielle.
Après avoir entrainé les turbines l’eau
s’échappe par des fissures naturelles exis-

-

tant au fond de la mine. Il convient, à ce
propos, de rappeler qu’il y a quelques an
nées, un technicien franais a préconisé
l’utilisation des puits miniers du bassin
houiller do Nord de la France comme chu
tes deau. Les quelques 200 puits de mine
de cette rigion ont, e:i moyenne, une pro
fondeur (le oo mètres, et, d’après ce tech
UiCieil, leur équipement hydraulique, assez
facile iì réaliser, pourrait comprendre un
bassin réservoir au fond de chaque puits et
un autre semblable à la surface. Un turbo
alternateur et une pompe seraient installés
au fond dii puits• Cet ensembie serait des
tiné à régolar!ser la production d’énergie
électrique (le la part des usines thermiques

de la régio.i, et leur permettrait ainsi de
réaliser d’importantes économies. Pendant
les heures de c pointe (heures de grande
consommation), Ies chutes d’eau artificielles
des puits de mine viendraient au secours
des usines thermiques, les bassins du fond
des puits se remplissant. Pendant les heures
( creuses 5 (heures de faible consomnia
tion), l’énergie produite en excès per les
centrales thermiques servirait à mettre des
pompes en action pour faire passer l’eau
des réservoirs du fond des puits aux léser

voirs de surface.

_________

- Par ce procédé, la charg2
des centrales resterait très sen
siblement constante, ce qui, au
point de vue économique, est
particulièrenient avantageux.

La Lutte contre la Rouille.
Nous avons fait paraitre dernièrement

dans le Itt. M. un article sur la protection
contre la rouille des grandes constructions
en fer. Voici quelques nouvelles précisions
snr ette question.

La rouille ne se forme pas, comine .011

l’enseignait autrefois, par l’action de l’acide
carbonique de l’air en présence d’humidité:
on a reconnu, dans ces dernières années,
que la présence de l’oxygène dans les li
quides corrosifs était nécessaire, d’où l’avan
tage qu’il y a à désaérer l’eau d’alimentation
des cliaudières. La théorie électrolytique
simple, basée sur l’hétérogénéité du métal,
est aussi insuffisante; cIle a fait faire ce
pendant de grands progrès à la métallurgie.

La théorie de l’Anglais Evans, qui date
scnlement de 5923, est la seule qui explique

bien tous les faits; on l’avait contestée,
faute de pouvoir la soumettre à un contròle
quantitatif; mais en employant l’oxygène
sous pression, on a pu exagérer ses effets
et montrer par des mesures le bien fondé
de cette théorie. On en a déduit des moyens
de protéger efficacement le fer contre la
corrosion.

La théorie d’Evans peut se ramener à
ceci: si on pIange une plaque de fer dans
une solution saline saturée d’oxygène, la
moitié supérieure, qui émerge, fonctionne
comme cathode; la moitié inférieure, im

mergée comme anode. Ao bout de quelques
heures, on constate un dépòt très abondant
de rouille vers le tiers supérieur. Une pile
sembiable se forme presque partout en pré
sence d’c.xygène.

La protection résulte de la polarisation
ou cathodique ou anodique
de cette pile; on la pro
voque sur le fer, en y for
iliant des dépts d’oxydes:
les dépts cathodiques
sont les plus efficaces.
Une très faible addtion
de certains sels dans le li
quide en contact avec le
fer donne aussi de bons
rstiltats; le fer lui-mi.rne
pent dailleurs contenir cii
faibles quantités des mé
taux fournissant ce sei, ce
qui explique son inoxyda

bilité. Les conclusions de rauteur sont ap
plicables au choix des meilleures peintures
destinées à empècher la corrosion et à la
détermination de leur mode d’emploi.

Stationa d’Essais pour Locomotives.
Lessai des locomotives sur voie ferrée,

ami moyen d’une voiture dynamométrique,
donne des résultats incertains, en raison do
grand nombre de variables, pentes, courbes,
vent intervenant dans les mesures; en Al
lemagne, pour d.éterminer la consomniation
de combustible, on a proposé de conduire
les essais à puissance constante, en accou
plant la locomotive expérimentée à une
deuxiènie machine, fournissant un effort de
freinage ou de t:’action, selon. les besoins.

L.es essais à poste lìxe donnent des résul
tats plus satisfaisants ; ils nécessitent une
installation faisant porter les roues motrices

I

‘I

Un tube pour travaux sous-mains. — Nous avons pane
dans le M. M. du tube en acier, construit pan M. Sailly,
pour les travaux destinés à rcupérer ce qui reste dans
le « Lusitania a, transatiantique cou1 pendant la guerre.

i



de la locomotive sur des cylindres freinés,

leffort de traction s’exerant sur un dyna

momètre, ancré lì demeure. Il a ét créé

daprès cette conception mi certain nombre

de stations d’essais dont la plus ancienne

est celle de l’Université de Purdue (E.-U.),

construite en i8pi, et réédifiée en 1894 avec

diverses améliorations, à la suite d’un incen

die; ont été installées depuis lors, en Amé

rique, les stations: du Chi

cago and North - Western

Railway, de lUniversité Co
lumbia. et (le la Pennsylvania

Railway C°. En 1905, en An
gleterre, la Great Western C°

a équipé la station de Swin
doti, comportant des galets
nioteurs pour roues folles, de
manière à pouvoir réaliser le
rodae complet de la locomo
tive avant livraisotì ; les Che
minS de fer allemands ont
mis en exploitation, l’année

dernière, la statiori (le Griine
wald, earactérisée par son
système de freinage hydrau
lique. En France, on édifie
actuelleinent la station de Vi—
try-sur-Seine, qui comportera
egalement des freins hydrau
liques, et que l’on compte

rnettre en service l’année pro—

chaine.
Depuis quand existe le Cinima

Parlant?
Depuis que le ciilérna et le

phonographe existent, on s’est
constarnment efforcé d’adj oin
dre à l’image vivante le son
de la voix humaine. Dès avant
guerre, on y avait partielle
ment réussi dans Uil cadre

très restreint. On faisait
jouer, dans la coulisse, un
phonographe qui parlait ou
chantait, tandis que sur l’écran
les gestes de l’artiste s’effor
aient de s’harinoniser avec

la parole ou le chant de l’ap
pareil. Les réstiltats furent
parfois excellents, mais fata
lement embryonnaires, puis
que l’action relative au chant
était très limitée. Ce n’est que
tout récemment qu’a été in
ventée la pellicule sonore per
mettant l’enregistrement syn
chronique du bruit et de l’image sur la

mème bande sensible.

Ponr Calmer les Teinptes.
Si vous avez lii Jules Vernes (et je n’en

doute pas), vous n’avez pas oublié com
ment le yacht de lord Glenernan a été

sauvé de la tempéte dans l’Océan indien en

faisant filer dans l’eau quelques tonneaux
d’luiile. Le procédé est-il dù à l’imaginatiori
féconde du romancier? Nullement. L’em
ploi de l’huile pour apaiser la violence des
flots est pratiqué depuis très longtemps : il
est rnentionné par Aristote, Pline et Plu
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tarque; il est encore considéré aujourd’hui
comme empirique. Dans les Annales de
l’Office ,iational des Combustibles Iiquides,

de juillet-aoùt, M. Paul Woog expose en

détail les résultats des travaux des physi
ciens niodernes, qui, depuis peu seulement,
ont permis d’expliquer cet extraordinaire
pouvoir de l’huile.

I,es perturbations qui affectent la surface

ds flots peuvent tre classées en deux caté
gooies: 0 celles qui intéressent la masse
mf-me de la couche supérieure des eaux,
telles que la houle, et qui échappent complè
tenient lì l’action des age:lts superficiels
20 celles qui ont leur siège à la surface

mme des régions troublées, telles que les
hrisants ou les cuups de mer, et qui peuvent
tre combattues, avec succès, par des forces

dans lesquelles la tension superficielle joue
un ròle important, par exenìple celles d’une
mince lanie d’huile.

L,’auteur décrit le processus de l’étale
tnent de l’huile sur la surface de l’eau et,
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après avoir étudié la manière dont se com

portent les différentes huiles, montre en par
ticulier l’extraordinaire minceur atteinte par
les lames d’huiles étendues sur l’eau. Cette
faible épaisseur, qui varie de 5 à 14X i—

permet de couvrir 447 m2 avec i gramme
d’huile de colza, 458 m2 avec i gramme

d’huile de ricin et 5o6 m2 avec i gramme

d’huile d’olive. Dans ces conditions, la quali
tité d’huile nécessaire pour en
tretenir une zone calme autour
d’un navire est de l’ordre de
I à 3 litres par heure, et la
plage huileuse ainsi obtenue

s’étend jusqu’à une distance

de 100 lì 1.000 mètres, et mé

me davantage.
L’action apaisante de l’huile

sur les flots est due à deux

causes: 10 formation d’un ver

nis superficiel s’opposant à l’ac

tion du vent sur l’eau, ainsi que

l’a pressenti Franklin; 20 ac

tion élastique superficielle de la

couche d’huile ainsi formée.

M. Woog signale quelques

succédanés des huiles, qui peu

vent jouer le mme ròle; il ter

mine en souhaitant que cette

pratique du filage de l’huile, qui

a déjà sauvé bien des vies hu

maines, devienne d’un emploi

régulier chaque fois que l’agi

tation des flots est un péril, et

en particulier pour rendre

moins dangereux, par gros

temps, l’amerrissage des hydra

vions et, ensuite, leur tenue à

la mer.

La gravure sur verre nu jet de sable

Vous avez certairiement ad
niiré maintes fois ces jolis

verres dépolis sur lesquels cou

rent des arabesques et des

dessius gravés, et vous vous

étes demandé par quel procédé

compliqué on arrive à doiìner

tous ces détails et ces nuances.

Ces procédés sont variés, mais

il en est un, dont nous pane

rons, et qui est dune extrème

simplicité, celui de la gravure

au jet de sable. Ce procédé

permet d’obtenir, par un moyec

presque mécanique, des pan
neaux en verre d’un plus heu
reux effet.

Le verre est recouvert dune feuille

(le papier, enduit de glu; aprs avoir

saupoudré la surface extérieure du papier

avec du tale en poudre, on décalque

le motif à reproduire et les parties

à travailler sont mises à nu au moyen d’un

instrument tranchant.

Pour évitir toute érosion sous les bords

de la couche d’épargne. il convient de

diriger le jet perpendiculairernent à la sur

face du veri-e; pour varier les effets, on

modifie la vitesse du jet et la qualité dii

sable.

En haut: Appareil électrique produìsant dcc éclairs artificiels. Branchi sui- un

courant cj’éelairage de HO volts, l’appareil produit dea étincelles de t.500.000 volta.
En bas: Photographie d’une étincefle obtenue au nioyen de l’apparefl.
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Le Plus Grand Pont à Arc du Monde
Pont de io mètres de Travée sur le Kill van Kull

LL1H[]HL1[JHH1E ir IL ]1L]HIZE]DUEHU HEflEEflE1[JLJC1E]EJEiU ]LJflL1J[ [ZiL[ JriDri[ 1L]L1L ij [1

N ous voilà revenus encore à l’un des sujets que
nous avon déjà souvent traités dans le M. M.,
à la question des ponts. Mais, cette branche du

Génie Clvii reoit tant (le perfectionnements, atteint
constamment des résultats si nouveaux et si merveil
Ieux, que pour tenir les lecteurs de notre revue au
courant de ces succès, il est indispensable de donner
la clescription des noUveaux ponts (liii sont constam
nient construits.

Dans notre der
nier numéro, nous
avons fait paraitre
ime vile du nou
veau pont George
Washington, sur
l’Hudson. C’est de
beaucoup le plus
grand pont suspen
du du monde, car
sa portée est de
I.O)7 in. 50, alors
que le plus grand
pont suspendu qui
existàt à ce jour,
celui de Philadel
phie. ne inesure que
533 m. 75 de portée.
Les plus grands
p o n t s cantilever
n’ o n t également

Clic
qu’une ouverture de
50 mètres. I’arfni ces contructions, le pont \Vashing

ton fait figure de géant; il se compcise de trois travées,
de i86 m., 1.067 m. 50 et 198 m. 25; la hauteur libre
atteint 65 mètres. Ses pylones sont d’environ i8o mè
tres de hauteur; la suspension comprend quatre càbles;
le tablier est à deux étages; l’étage supérieur, seul

eonstruit, est destiné aux voitures et aux piétons,
l’étage inférieur, qui doit ètre construit plus tard et
sera suspendu au preinier, doit porter cjuatre voies pour
les services du rnétropohtain. Ce pont, inauguré le 24
octohre dernier, a coùté 6o millions de dollars. Mais,
aussi formidable que soit cette construction, che sera
encore ilépassée par deux nouveaux ponts suspendus:
celui (le San-Francisco, de 1.280 rnètres, et celui, che

1.371 mètres, pro
jeté à l’entrée du
port de New-York.

Si le pont George
Washington est le
plus grand des
ponts suspendus, le
nouveau pont sur
le Kill van Kull,
inauguré le 15 no
vembre dernier, est
le plus grand des
ponts à arc. En
effet, les arcs mé
talliques les plus
grands jusqu’ici
étaient ceux de
Svdnev (5o3 in.)

et de Hell-Gate.
à New-York (310

m.) ; or, le nchuveau
pont rnesure 10

Ocnie C,vU
metres.

Le Kill van Kull est un détroit de 400 mètres de
large qui réunit la baie de New-York à celle de Newark.
Les nécessités d’étabhir des communications plus com
modes entre New-York et le continent ont fait envi
sager la construction d’un nouveau pont sur ce détroit.
On a choisi le tvpe Li arc, son ouverture est exactement

Clkhé Vue d’ensembie du Poni de Kill van KuH, d’aprOs uiie composition. Gnie C’ivi!

Vue niorltrant l’avancement dii moiltage, le 20 septenibre t930



de 510 m. 55; il Supporte un tablier laissant au-dessus
des hautes eaux une hauteur libre de 45 m. 75. Ce
tablier doit comprendre, au premier stade d’exécution,
une chaussée routière de 12 m. 20 de largeur et un
trottoir de 2 mètres.

Richmoncl,r-,,
Dans 1 avenir, sa ca
pacité de transport
sera augmentée, soit
lar l’élargissenlent
de la chaussée, soit
par l’adjonction (le
(Ieux voies ferrées
électrifiées. et pai
un second trottoir.

Avant de coinmen
cer la constructiun
do pont. un avait
procédé à une série
d’expériences sur un
modèle réduit à
1/192; il mesurait
environ 2 m. 7 de -

portée et les arcs en
avaient été décou
pés d’une seule pièce
dans une feuilie de
laiton. L’ensemble a
été soumis à (les ef
forts verticaux et hd
rizontaux au moven
de poids agissant sur
(Ies leviers. Les jeu
nes meccafloS au
raient pu établir un
nodè1e sembiable
bien pltis facilement,
n’est-ce pas?

La nécessité de ré
server, pendant les Clich

travaux, un chenai
de navigation libre d’échafaudages, a déterminé i’adop
tiun d’un procédé inédit (le montage, cumme il est mon—
tré sur l’illustration de cette page. Ce procédé est à
porte-à-faux avec appuis provisoires ct jonctions des
deux tronons, non sur l’axe du pont, mais au milieu
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du chenal. Le travail a débuté par le tronon le plus
court, partant (le la culée sud. Les culées doivent sup
porter des piles en charpente métallique, pour l’appui
de l’extrémité du tablier et de celle de la dernire travée

Bayonne d’accès. Les preiniers
éléments de la char
pente de la piie sud
ont été posés pour
sivir d’appui à une
grue-derrick qui re
cevait d’une grue
flottante Ies mon
tants devant s’as
sembier à l’extrémité
les mernbrures, ainsi
que la traverse su
périeure: puis, la
grue-deriick niettait
en piace ces pièces,
qui étaicnt reliées
par un assemblage

____

provisoire aux mon
tants de la pile. Le
prernier élément de
la membrure infé
rieure de chaque arc
a alors été mis en
pIace par la grue
flottante, son extré
mité libre portant
sur un rnontant,
supporté par (luatre
pieux en bois. Le
montage a été pour
suivi ainsi, d’abord
à la grue flottante,
puiS, lorsque la hau
teur de celle-ci a été
insuffisante, avec la
grue - derrick (lui

avait servi au début du montage, transportée i

l’avancernent. Le trongon partant de la culée Bavonne
a été monté pai- la méme méthode.

La dépense totale est estimée i8 rnillions de dollars,
dont i6 millions pour le premier stade.

MECCANO MAGAZINE

Schéma de montage dea arca du Pont de Kill van Kuil. QénO Cii1

(Les chiffres correspondent au numérotage dea panneaux du treillis.)
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A LA SOIJRC[ D[S INV[NTIONSI
56, Bd de Strasbourg, Paris1Oe, a ouvert une succursale

23, Rue du Rocher, Paris8e (Gare Saint-Lazare)
OU VOUS TROUVEREZ TOUS LES r

ARTICL[S SCI[N1IFIOij[S
PI-IOTO — ClN — PHONO ET DISQUES — T.S.F.

JOUETS INSTRUCTIFS

Spécialité de PIECES de PETITE MECANIQUE EN MINIATURE
Pour la CONSTRUCTION de LOCOS, BATEAUX, AVIONS, etc.
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Les Grands Ports d’Europe
H Le Port d’Ostende
flEEEEEEDUEDLflE

Q
STENDE, troisième port belge après Anvers et Gand
se trouve à peu près au milieu de la còte belge. par
5” 14’ Lat. Nord et 20 55 Long. Est.

Esqui,se Historique.
Au cours des siècles, Ostende, le petit hameau de pcheurs,

mentionné déjà dans une charte du IX’ siècle, s’est bien
rransformé

De tout temps il fut un centre de pche important ; grce
à une préparation spéciale du hareng, les harengs caqués (ou
efi « caque s, comme vous voulez...) son commerce prit pro
gressivement de l’extension ; mais alors niéme que les ha
rengs lui acquéraient une réputation européenne, Ostende ne
possédait pas encoe de port : les harques de pche étaient
&houées sur la plage à marée haute.

En i, Philippe le Bon
accorda aux Ostendais le droit
de creuser un havre. Dans la
requte présentée au duc par
Ies magistrats ostendais afin
d’ohtenir cet octroi, il était dit
que « le havre serait très utile
pour la navigation, puisqu’il
n’y avait pas de port entre
Nieuport et l’Echise et que ces
deux ports étaient éloignés
l’un de l’autre de plus (le dix
grosses lieues. »

C’est ainsi que naquit le
« port » d’Ostende. Les instal
lations n’étaient à vrai dire
que fort peu importantes,
elles comprenaient un seul
bassin, sifué à l’cmpIacemen.
du Kursal acluel. 1\4lais enfin,
Ostende avait son port et tous
les espoirs lui étaient permis.

Un siège qui dura plus de trois ans détruisit presque com
plètement la ville au déhut du XVII’ siècle. Mais... « à quel
que chose, malheur est bon », car c’est en effet à ces circons
tances qu’Ostende doit on port actucl.

L’entrée dii port s’ouviait, avant le siège, à l’ouest de la
ville. Mais lorsque la garnison d’occupation eut aplani les
dunes qui, à l’est de la ville empchaient la stirveillance et le
tir, la mer n’y trouvant plus d’ohstacles se fraya un passage,
qu’en flamand on appela « geule » ; elle forma ainsi une vaste
crique int&ieure dont les chasses approfondissaient cons
tamment l’ouverture. Aussi, quand le siège fut termirlé, on
abandonna l’ancien havre et le chenal de l’Est devint le nou
veau port cl’Ostende.

Grce aux encouragements (le l’impératrice Marie-Thérèse,
le mouvement du port augmentait d’année en année mais
Ostende prit surtout un vif essor lors de la guerre maritime
qui éclata en 1778 entre la France et l’Angleterre et où la
Tiollande fut entrainée en 1780. Pendant quelques années, la
riavigation entre ces puissances fut arrètée et seul Ostende

pouvait accueillir les navires.
En 1756, il avait été question d’ériger Ostende en port

franc, mais ce projet dut ètre ahandonné pour ne pas indis
poser les pays voisins Un port franc a toujours été en effet
une sorte d’aimant pour le trafic maritime qui y trouve l’occa
sion de réduire notablement ses frais ; le mouvement des
ports voisins se serait ressenti du régime appliqué à Ostende
à cette époque.

Cependant, dès son avènement, Joseph Il fit étudier à noti
veau la question et, après avoir effectué une inspection minu
tieuse de la còte, il promulgua en 1781 Ufl décret conférant
au port d’Ostende les avantages de la franchise, sauf quelques
minimes exceptions.

Le Port Frane et la neutralité observée pendant la guerre
anglo-hollandaise attirèrent à
Ostende une foule de commer
ants et la ville devint le cen
tre d’un traflc considérable.

Son développement fut ar
rété net par la Révolution et
l’Empire. L’état de guerre
continuel empèchait tout tra
flc et Ostende s’ensablait ra
pidement. Ce n’est que sous
l’Empire qu’un effort fut fait
pour y remédier. L’estacade
d’accès fut transformée afin
d’empcher le sable de la plage
de s’aniasser dans le chenal et
l’on substitua aux arrières
eaux l’effet dune écluse de
chasse. Mais, à vrai dire, ce
n’est qu’après avoir usé des
dragages que le port obtint la
profondeur réclamée par la
navigation. Les premiers es

en i88o et depuis lors ce systèmesais de dragages eurent lieti
a toujonrs été employé.

Le Port. Sec Moyens d’Acton el con Trafic.
Une passe profonde de direction N. W. a été creusée en

iner à travers le « Stroomhank », de faon à permettre aux
navires calant 14 pieds (4 m. 27) de faire le port par marée
basse. Le chenal d’accès ahoutit dans un vaste bassin à
marée, l’avant-port, où les quais réservés aux navires mar
chands s’étendent sur environ un kilomètre (dont plus de la
moitié sont réservés aux paquebots de la ligne Ostende
Douvres) une grue électrique de six tonnes, une de 3 tonnes
et 4 grues de cinq tonnes y sont établies face à ce quai se
trouve le quai réservé aux pcheurs (620 mètres).

Les navires calant 24’ 6” peuvent entrer dans les bassins
oi ils se trouvent bien abrités et toujours à flot.

L’entrée du Bassin de Commerce, le premier dock du port,
onvert en 1776, s’effectue par une éeluse de 55 mètres de
lnngueur stir 12 de large. Ce bassin présente une superficie
de 1700 mètres carrés avec une longuetir de quais de 700

Navire sortant dea nouveaux bassina.



mètres et Un mouillage (le 5 m. 20. Le second bassin de com
merce, otivert en 1781, a à peu près la méme superficie mais
n’a que 500 mètres de quals et un mouiilage de 4 m. fo.

Un autre bassin (mouiiiage : 3 m. 70) a été transformé en
chantiers de construction ; il n’est par conséquent pas muni
de quais pour le commerce.

Une grande écluse (35X18 m. 50) donne accs aux noti
veaux docks (1905).

Le Bassin d’Evolution pré
sente une surface d’eau de sept
hectares, c’est-à-dire supérieu
re au pius grand bassin dii
port de Bruxelles ; il y règne
une profondeur constante de

9 m. 15. Ses quais ont un dé
veloppement de 1550 mètres el
sont équipés au moyen de
quatre grues électriques de
tonnes, 4 grues éiectriques de

5 tonnes et cinq grues à va
peur de 5 tonnes.

Le Bassin ati Bois présente
1400 mètres de quais et a UI’
mouiiiage de 8 m. 50. Il com
munique avec un Bassin de
Virage de 4 hect. 500 : un im
portant chantier de construc
tions navaies est établi à pro
ximité de ce bassin une cale
sèche y est tgalement greffée.

Ostende importe principalement des charbons anglais,
nitrate de soude du Chili, bois du Nord et d’Amérique, sei,
irains, viande frigorifiée et bétail sur pieds, pavés, billes de
chemin de fer, poteaux télégraphiques, marchandises diverses,
poisson frais et salé. Il exporte de la viande abattue, des
ceufs, matériaux de constructions (briques, tuiles, etc.), maca
dam, houblon, fruits, pomme
de terre, machinerie et arti
cles manufacturés.

Le mouvement du pot
était représenté en 1920 par
1370 navires ; en 1930, 1753

navires sont passés par Os
tende.

Ce port est, comme on sait,
tte de ligne des magnifiqnes
paquebots de la ligne Osten
de-Douvres, expioitée par
l’Etat Beige. La flottille (le
ce service vient d’étre com
pRtement rénovée et quatr
nouveiles unités, sorties des
Chantiers Cockeriil d’An
vers ont été mises récem
ment en ligne (Prince Léo
pold, Prince Charles, Prinses
Chaviatte).

Ces paquebots assurent a-vec Ies six autres unités encore en
service, cies reiations intenses entre la Belgique et lAngle
terre. Leurs machines et Ieurs aménagernents comportent d’in
teressantes innovations et améliorations ainsi, l’emploi de
turbines à grande vitesse, démuitipliées par engreriages et de
la vapeur à hante pression et à haute surchauffe diminue nota
biement la consommation de combustible (inazout) ; la forme
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de la coque, entièreinent nouvelle, a permis d’élargir considé
rablement les ponts et, partant, d’offrir plus de confort aux
passagers ; ies aménagements à « service intérieur » pour
l’hiver et les cas de mauvais temps sont très bien conus. Ces
btiments peuvent transporter 1400 passagers dont tooo de
première et 400 de seconde classe. Les salons, restaurants.
cabines de lnxe, etc., semhlent avoir été particulièrement soi

gnés. Comme tous les autres
vapeurs de la ligne, ils sont
équipés de la télégraphie sans
fu. Les appareils de sauvetage
répondent aUx dernières exi
gences des règlements sur la
sécnrité en mer et, d’une faon
générale, les nouvelles unités
ont conues en tenant
compie de tous les progrès ac
complis dans la construction
des navires affectés aux servi
ces (le la l\ianche. Grce à
leurs machines puissantes dé
veloppant i 6o.ooo C.V.,ils peu
vent effectuer la traversée CII

deux heures et dernie eri main
tenant tine vitesse nioyenne de
24 riceuds. Ajoutons que, de
toutes les lignes angio-conti
nentales, celle d’Ostende fut I
première à équiper tous ses pri

quehots de la télégraphie sans 61 la première à l)0ssder des
navires à aubes filant 22 nceuds; la premire à mettre en ligne
des navires à turbines ayant rime vitesse de 24 nuds et enfin
celle qin disposa et dispose encore de la flotte la phis rapide
de la Manche

Mais à còté dii port maritin, Ostende possède un port de
péche renommé. Il est, avec
Boulogne et la Rochelle, un
des principaux ports de pche
du continent. Plusieurs has
sins sont réservés aux ba
teaux de péche ; l’un d’eux, le
plusrécent (7927), peutabri
ter plus de 100 chalntiers et
est pourvu de denx slipways
pour y caréner les chalutiers

vapeur. Des voies ferrées
longent les quais permettant
ainsj le transport direct do
poisson et des approvisionne
ments nécessaires à la péche.

Ostende arme aussi bien
pour la grande pèche que
pour la p(che còtière. Sa flot
tille augniente chaque année;

cile comprend fo chalutiers à vapeur (37 en 1914) 170 cha
loupes à vapeur moteur (6 eri 1914) et de nombreux voiliers.

\Toici quelques chiffres qui résument bien l’activité dii port
de pèche.

En 1928, les chalutiers à vapeur ont ramené ari port pour

35 millions de francs de poissons; les chaloupes à moteur oii
li voiles, 22 millions ; la pche à l’esprot et au hareng a rap
porté plus de 8 millions de francs. Ces chiffres nous révèlent
que le rapport de la pche a triplé depuis 1922.

(Voir snite page 44.)
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Un coin du bassin de commerce.

Vue de la Ville et du Port, eravée en 4784 par Daudet. daprès Soloyns.

_-lstrid, et Prinses Joséphine—



Une Serrure de Sreté.
l’ar R. Poublant, à Constantine.

C
ETTE serrure indiquée sur le croquis peut étre employée pour

fermer la porte d’un chambre; elle est économique et facile
à construire. Elle ne peut ètre crochetée par quelqu’un qui

ne connait pas le secret de son mécanisme et elle permet à la
porte de résister méme à des poussées dune extrème violence.

C’est aussi une bonne fermeture pour un coffre, un buffet ou une
couveuse où sont des petits poulets.

L.a serrure n’est autre chose qu’un loquet qui est mis en piace
et enlevé au moyen d’une clef spéciale inétallique. Il peut glisser Variable
facilement dans deux ghssières, qui peuvent ètre en bois, ou, ce
qui est préférable, en laiton (adaptation pratique de pièces Meccano).
I,’épaisseur des inatériaux doit tre proportionnée à la résistance
des bandes glissières nécessaires.

Pour une petite serrure, les glissières doivent avoir io cen
timètres de longueur. Un des colliers est posé près du cham-
branle de la porte, l’autre est environ 8 centimètres plus loin.
Le loquet (une bande Meccano de 9 trous par exemple) est
percé de trous régulièrement espacés comme il
est indiqué. Lorsqu’il est tiré, il s’enfonce dans
une ouverture en forme d’U également en fer
ou se composant d’une petite plaque de fer ct
de deux cales en bois. Le trou de la serrure est
placé à une distance quelconque en dessous du
loquet, 5 à 6 cm. sont généralement suffisants.
La clef est un morceau de fu inétallique très
épais. En commenant ò. une extrémité on re
courbe le 61 à. angle droit de 6/io centimètres.
Qn mesure à partir de cette courbure une dis
tance correspondante a celle du bas (lii trou de
la serrure au trou central du loquet. On fait

s i’,’, / / ,y’ ‘

,‘

une seconde courbure à angle droit à cet endroit; ‘< ,
rN e

on laisse 4 à 5 centimètres et on recourbe à o o e
nouveau pour former un anneau de clef ordi
naire. Pour ouvrir ou fermer la serrure on insère
la clef, 00 tire le 61 à soi et on le met dans
un des trous de la bande. I,orsque l’extrémité
s’engage dans un trou, on tourue le 61 comine

______

tine clef ordinaire et la serrure s’ouvre ou se
ferme suivant le cas.

Une serrure de sfireté simple et pratique.

La clé spéciale seule peut permettre d’ouvrir la serrure, un autre
lnorceau de fu métallique ne rendrait pas le méme office, et per
sonne ne peut en deviner la méthode, si le travail est fait soigneu
sement.
Moyen Pratique de Recharger Ies Piles Electriques de Lampes de Poche.

l’ar Paid Jeannot Tho uvenin, Lunéville—en—Ornois (Ilì[euse)
Les lampes de poche sont très pratiques mais les piles sont vite

usées, on peut très bien les recharger, voici. Il suffit de démonter
complètement la pile à recharger, gratter à l’aide d’un couteau
i’intérieur des zincs afin qu’il ne reste aucune matière grasse collée
ft l’intérieur; essuyer très soigneusemen’t les sachets contenus
dans les tubes (on évitera de démonter les charbons contenus dans
ces sachets). Préparer ensuite dans une boite quelconque une bonne
demi-cuillerée à café de sei ammoniaque, une cuillerée à soupe de
farine et ajouter de l’eau jusqu’à ce que vous obteniez une pte
demi liquide que vous verserez dans les tubes de zinc• Vous n’aurez
plus qu’à remonter la pile et celle-ci sera prete à marcher aussi
bien qu’une neuve.

Recette pour Confectionner chez Soi de Véritables Petils Baromtres
à Liquide.

l’ar A. Giot, Troyes.
Ce liquide se prépare de la faon suivante: on pulvérise ensemble:

8 gr. de camphre;
2 dag. de Nitrate d’amoniaque;
4 gr. de Nitrato de Potasse (Salptre NO SSC).

Puis on dissout le tout dans 6o gr. d’alcool.
On peut placer ce liquide dans une bouteille aliongée, mais le

inieux est de le placer dans un vieux tube de vanille (long). On
verse le liquide puis on ferme le tube d’un morceau de vessie percée
de trous d’épingles ou d’un bouchon très peu percé. On reconnait
les variations de la température à ceci:

Les particules solides en suspension dans
Beau temps le liquide iront au fond du tube — le liquide

deviendra limpide.
Les particules tendent à monter. Les petites
étoiles se fornient au milieu du liquide qui
reste clair.
Le liquide s’épaissit, apparence de fermen
tation, los matières solides s’assemhlent à
la surface du liquide.

Une autre recette permettant de faire des expériences amu
santes, destinée à empcher le papier de brfiler. Laissez inipré—
gner le papier à 500 dans le mélange suivant:

Sulfate d’Anioniaque 8 gr.
Acide Borique 3 gr.
Borax

lernie Eau
Puis laisser sécher.

Une Meule Emeri Actionnée au Pied Facile à Monter.
M. Sogny, à Dieppe, a imaginé un dispositif

simple qui lui permet d’actionner au pied une
meule émeri, et d’avoir les mains libres pour tra
vailler. De plus, avec une meule robuste, de
bonne qualité, on peut arriver à avoir d’assez
grandes vitesses de rotation ce qui petlt étre

très utile.

f)iirrp/ Si vous voulez construire ce dispositif,
quelques pièces, en plus de la meule,
vous seront indispensables: un pignon de

roue libre de bicyclette; un morceau de chaine
de bicyclette; un ressort ò. boudin ou un gros
élastique, du bois, etc.

La meule sera débarrassée de la manivelle
quelle comporte et le pignon sera monté sur
l’arbre. Lors de cette fixation, on aura soin de
placer le pignon de faon que son sens de rota

tion corresponde à celui de la meule.
Vous fabriquerez, d’autre part, une pédale, en fixant l’extrémité

dune planche entre deux pièces de bois enfoncées dans le sol
ou maonnées, au moyen d’un gros clou les traversant. Un étrier
de fer (que l’on pourra faire avec du gros fu de fer) sera maintenu
an sol et limitera la course de la pédale. Celle-ci devra ètre placée
de telle sorte que l’étrier se trouve ò. peu près au-dessous du
pignon. Pour finir le travail, on passera sur le pignon le morceau
de chaine qui viendra s’accrocher, d’une part à un piton fixé dans
la pédale, derrière l’étrier, et d’autre part au ressort à boudin ou
à élastique dont l’autre extrémité sera reliée à un piton enfoncé
dans les pièces de bois entre lesquelles se trouve la pédale.

Lorsque la pédale est abaissée, la chaine agit sur le pignon. Le
ressort de rappel ramène la pédale dans sa position primitive.
Le passage de la chaine n’influe pas aiors sur le pignon qui se
trouve dans la position de roue libre,
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Grands vents,
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2 gr.
100 gr.

VIENTDE PAR14ITRE:

FEUILLE D’INSTRUCTION No 14 A

Nouvelle Horloge Meccano
(Modèle perfectionné) Prix: i Franc
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LA VIE LABORIEUSE DE THOMAS EDISON (sulle)

J
‘AVAIS réfléchi, raconte Edison, qu’en
considérant le temps que j’y avais
mis et les conditions exceptionnelles

dans lesquelles j’avais travaillé, je pouvais

avoil! droit à cinq mille dollars, mais
que je me contenterai de trois mille. Cepen
dant, quand vint le moment psychologique de
répondre, je n’eus pas le courage de fixer
une somme aussi importante et je
répliquais: e Eh bien, général, sup
9050115 (Ne VOUS nie fassiez une
offre ? » c Qne diriez-vous de
40.000 dollars? » me répondit-il. A
l’énoncé d’une telle somme, je faillis
m’évanou:r et je craignais que le
général n’entendit les battements de
nino cieur. > Toutefois, le jeune
Edison, avec son instinct commer
cial, ne laissa pas apparaitre l’émo
tion qui le poignait et se contenta
de répondre froidement qu’il trou
vait la proposition do général équi
table.

Voici Edison, à 22 ans, possesseur
dune fortune de 40.000 dollars.
Qn’en fit-il? Il s’installa aussitàt à
son compte, acheta quelques ma
chines et ouvrit un atelier pour la
fahrication de stocks tickers. Le
travail fourni par cet atelier, qui
occupait parfois jnsquà 150 ouvriers,
était surprenant; on y travaillait
nuit et jour à plusieurs équipes,
dont Edison était lui-méme le con
tremaitre; il dormait quand il pou
vait, s’assoupissant pendant une
demi-heure trois 00 quatre fois par
vingt-quatre henres.

L’entreprise d’Edison prospérait,
quoique souvent avec de sérieuses Ediwn
difficultés fmnancières. Pendant cette Hoover,

période, le jeune homme continuait
son activité d’inventeur, mais, comme
toujours, en s’appliquant plutòt à per
fectionner les inventions des autres qu’à
en créer de nouvelles. C’est ainsi qu’il tra
vailla à rendre pratique un nouveau système
de télégraphe automatique, inventé par l’An
glais George Little. En ‘873, Edison fit un
voyage en Angleterre pour y faire accepter
ce nouveau système. Les essais de transinis
sion sur terre furent heureux; quant à la
transmission par càble, le résultat fut des
plus piteux. On avait disposé un très long
càble, enroulé plusieurs fai, sur lui-m&me,
au fond d’un réservoir d’eau. A un bone

do càble, on envoyait le message, qui était
réceptionné à l’autre extrémité. Ponr com
inencer Edison envoya un simple point, qui
aurait dà ètre enregistré normalement, à la
réception, par une marque d’un trente-deu
xième de ponce (oR miii.) ; au lieu de cela,
elle mesurait vingt-sept pieds. Un point de
g mètres Ce qu’Edison ne savait pas, gràce

à son ignorance de l’électricité, c’est qu’en
raison de l’induction, un càble enroulé devait
donner un tout autre résultat qu’un càble
droit.

Cette entreprise fut une des rares occa
sions, où la cliance ne sourit pas à Edison.
Il revint d’Angleterre sans avoir pu y placer
son télégraphe.

De retour chez liii, Edison se remit au
travail pour perfectio:iner et rendre pra
tique, selon san habitude, une invention déjà
réalisée par un autre. Cette fois-ci, ce fut
vers le moyen d’envoyer simultanément
deux messages télégraphiques sur un seul

Ed que se dirigea son attentino. Un procédé,
inventé par Joseph Stearns, pour obtenir
ce résnltat, avait été récemment adopté.
Edison le per fectionna en trouvant le moyen
denvoyer deux télégrammes simultanés par
le mème 61, noti seulement dans des direc
tions opposées, mais égaleinent dans la
méme direction. La première méthode fut

appelée c duplex et la seconde
< diplex ». Mais ce résultat ne sa
tisfit point le jeune inventeur
d’une combinaison heureuse du
« duplex » et do « diplex , il tira
le « quadruplex », qui pertnettait
d’envoyer simultanémeut quatre dà
péches. A ce tnoment Edison était
fort gèné; Iionrsuivi par le fEc qui
lui réclamait le versement de ses
impàts, et des créanciers, il n’avait
d’espoirs que dans son quadru
plex ». Il vendit son invention suc
cessivement à deux compagnies, ce
qui les mit aux prises pour un long
procès ; de peur Edison entama
contre le directeur de la seconde
compagnie un autre procès, qui,
commencé en 1876, n’était pas en
core terminé à la mort de l’inven
teur!

Peu après cette époque, Edison
perfectionna une invention, qui, par
la suite, eut un énorme succès; celle
de la machine à écrire. Les lecteurs
du M. M. connaissent l’histoire de
cette invention qui a été racontée
dans notre revue ; rappelons que
l’appareil, mis au point par Edison,
avait été créé par Sholes, et que
de ce prototype dérive la machine
Remington.

Citons encore, pour mémoire, la
création, dans l’atelier d’Edison, de

divers petits procédés pratiqnes, par exem
pIe, un système de copies de lettres par
« stencil », qui n’est autre qu’un morceau
de papier spécial, sur lequel ois écrit avec
un stylet 00 on tape à la machine non
encrée le texte qui se trouve ètre reproduit
sur le papier par une série de perforations
niinuscules. L’encre, traversaot ces per (ora
tions, reproduit sur u:ie feuille de papier,
disposée Sons le stencil, le texte écrit.

Edison ne dédaignait pas les petites in
ventions: le papier parafflné pour envelop
per le chocolat, la gomme à màcher, jns
que le 61 à conper le beurre!

(Voir suite /ioge 44.)

ci
serrant la main au Président des Etats-Unis dAmtique,
lors de la visite de ce dernier à la propriét€ do grand

Inventeur, en



D às ies débuts de i’aéronautique, les appareils voiants pius
lourds que l’air furent réalisés sous deux fornies bien dis
tinctes dont chacune avait ses partisans et ses adversaires;

nous voulons parler des monoplans n’ayant qu’un seul pian d’aiies
Ct des biplans en ayant deux. Aujourd’hui encore ces deux caté
gories d’avions se disputent mutueiiement les sympathies des avia
teurs et des constructeurs. Toutefois, l’opinion généraie tend
actuellenient de pius en plus à reconnaitre à chacun de ces types
des avantages différents qui détermineùt l’adoption de l’un ou de
l’autre dans chaque cas particulier. Ainsi. les avions niilitaires
sont généralement des biplans, ce type ayant une stabiiité plus
grande et combinant une grande vitesse de voi à une faible vitesse
d’atterrissage, qualités nécessaires aux maneuvres que ces appa
reils sont appelés à exécuter. En outre, ils ont généralement un
puissance de levage supérieure à celle des monopians, ce qui les
désigne particulièrement pour le transport aérien des troupes et
ce qui leur permet d’avoir à bord ies armes et les explosifs souvent
d’un poids très élevé. Par contre, dans l’aviation commerciale
s’occupant du transport de voyageurs et de marchandises, c’est
i’emploi du moioplan qui se généralise de plus en plus. La rapidité
constitue l’avantage principal des monoplans.

Le développement de l’aviation amena la création dun nouveau
type d’appareils qui sont les hydravions. Ces appareils se divisent
en hydravions proprement dits, à flotteurs ou à coque, et amphibies
(lui peuvent décoiier et se poser aussi bien sur la terre que sur
l’eau.

Au début de la guerre, ies avions militaires n’étaient pas cons
truits pour exécuter des opérations spéciales bien déterminées, mais
étaient des avions de guerre universels destinés à toutes les opé
rations.

Pendant les premiers mois des hostilités, les avions n’étaient eni
pioyés que pour les vols de reconnaissance, et, à l’époque, de nom
breuses voix s’élevèrent pour affirnier que c’était là le seul ròe qee
l’aviation pourrait janiais remplir dans les armées.

Les avions de cette période de la guerre n’étaient pas armés,
seuls ies cccupants — le pilote et l’observateur — portant des

revolvers et des carabines. Mais cet état de choses ne dura
pas longtemps, car bientòt la nécessité se fit sentir de cons
truire des avions spéciaux pour toutes les opérations diverses

que comportait la guerre aérienne. Aussi, vers la fin de la guerre,
ies armées de tous les pays possédaient déjà des avions étudiés
spécialement pour les fonctions particulières qu’ils avaient à rem
pur. D’ailleurs, l’aviation civile bénéficia ensuite des progrès effec

tués par celle de guerre, car, avec certaines rnodifications, les
tvpes d’aéroplanes militaires purent ètre adaptés au transport
normai de personnes et de marchandises. Ensuite, fut inventé
l’avion léger de tourisme qui, dans ses nornbreuses variétés
construites actuellement, a atteint un très haut degré de per
fection.

La différentiation des types d’avions se poursuit continuellenient
et progressivement, et à l’heure actuelie des centaines de cons
tructeurs fabriquent dans tous les pays du monde des milliers
d’appareils de systèmes variés. Chaque type est destiné à des
fonctions strictement déterminées; les nièmes caractéristiques prin
cipales se retrouvant dans les appareiis du mème type de presque
toutes ies fabrications. Un avion militaire de chasse doit, par
exemple, étre très rapide et manceuvrable, sa vitesse d’atterrissage
n’ayant pas beaucoup d’importance. L’aéroplane léger de tourisme
doit avoir une faible vitesse cl’atterrissage; sa direction doit àtre

aussi facile que possible, mais la question de rapidité ne joue
pour lui qu’un ròle secondaire.

Il est presque impossible de prédire le cours que snivra à l’aveni:
l’évoiution de l’avion. Toutefois, l’état actuel de l’aviation perinet
déjà de faire certaines suppositions à ce sujet. Ainsi, il est
probable que pour les vols rapides l’avenir le plus brillant appar
tient au monoplan à ai!es surbaissées. D’autre part, il est évident
que les constructeurs appliqueront tous leurs efforts à diminuer
la résistance offerte par les appareils à l’avancement. Aussi peut
O affirmer que la forme des avions subira certaines inoclifications
essentielles. Toujours dans le but de réduire la résistance, toutes
les parties saillantes des avions seront probablement munies d’en
veloppes de forme effilée, et il est possibie que le train d’atterrissage
pourra tre remonté et rentré dans le fuselage pendant le voi,
comme l’ont déjà réalisà certains constructeurs.

Les aiies épaisses des avions de l’avenir permettront d’y amé
nager des cabines pour les voyageurs, comme on l’a déjà fait

(lans l’avion •géant Junkers G.-38 dont les moteurs sont éga

I
lement placés à l’intérieur des ailes (la transmission du mouve
ment aux hélices s’y effectue au moyen d’arbres à cardan). La

stabilité longitudinale de ces appareils sera assurée par l’addition
de bouts-dehors ou par la construction de fuselages très fins à
I’extrémité desquels sera situé l’empennage avec les gouvernails
cl’altitude et de direction.

E:i tout cas, dès maintenant, sans ètre prophète, on peut prédire
(lue quel que soit le cours suivi par l’évolntion de l’aviation, cette
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Construisez Vous-Mmes des Avions!
Les Nouvelles Botes Meccano Constructeur d’Avions

nrid

Monoplan de transport trimoteur à cabine,
construjt aver les pièces de la Boice
Meccano Constructeur d’Avions N” 2.

Ce biplan trimo
teur de trans
port est cons
truit également
avec le contenu
de la Botte

No 2.

Autre modèle de
la Botte No 2.
Amphbie trimo

teur.
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dernière est appelée à devenir l’une des branches les plus impor

tantes du transport futur.
L’importance toujours croissante de l’aviation i ait que l’intérèt

pour elle se généralise de plus en plus. Les jeunes Meccanos étant

parmi ceux qui s’intéresseut le plus à l’aviation, nOus tenons a

leur faciliter par les moyens les
plus efficaces l’étude de la tech- Modè1 ci; mano

nique aérnnautique, et c’est dans bsissées ne com

ce but que nous avons établi les P!e1atd cI
Botte

nouvelles Boites Meccano Cons- No i.

tructeur d’Avions. La grande
popularité acquise si rapidement
par cette nouveauté

— _‘

Meccano prouve que
nous ne nnus étions pas
trompés dans l’appré
ciation (le l’intérèt que présente l’aviation
pour les jeunes geus modernes.

La Boite Meccano (2onstructeur d’Avions N° i

contient un jeu complet de pièces détachées, ainsi
qu’un Manuel donuant les instructions pour le montage
de six modèles différents. La Boite N° 2 coinprend
un nonibre plus important de pièces et un
Manuel décrivant la construction
de vingt modèles de types
plus avancés.
Toutes les pièces
d’avion Mecca
nec sont exécu
tées d’après les
principes SuiViS

par les constructeurs de véritables avions et sont des reproductions
très fidèles de celles employées par les ingénieurs aéronautiques
dans leurs travaux. Ainsi, en faisant l’acquisitinn d’une Buitc
Meccano, vous faites votre premier pas dans la carrière d’ingénieur
aéronautique Le montage de modèles d’avions vous procurera des
heures d’amusement inégalé au cours desquelles vous vous instruirez
et apprendrez à discerner les différents types d’avions.

La Boite NO i vous permettra de construire des modèles de
monoplans et biplans, et le Manuel d’Instructions contient trois
exemples de modèles de chacun de ces types. Les monoplans sont

‘. des types à ailes surbaissées, à ailes élevées et parasol. Les monn
plans, dont l’emploi se répand de plus en plus dans le monde
entier, connaitront certainement un essor encore plus important
à l’avenir. Ils sont généralement plus rapides que les biplans de
méme poids munis de moteurs de la mème puissance, et leur
structure assure une meilleure visibilité du terrain. Cependant,
les biplans ont une stabilité dans l’air, une puissance de levage
supérieures et une vitesse d’atterrissage inférieure, qualités pré
cieuses qui les empécheront de disparaitre complètement et leur
conserveront pendant longtemps une place importante pour certains
usages. Les modèles de biplans décrits dans le Manuel N° i
comprennent un biplan léger de tourisme, un appareil de chasse
monoplace et un avion-école. Les modèles de ce Manuel reproduisent
les caractéristiques d’appareils bien connus, comme le Dewoitine 33,
sur lequel Doret et Le Brix ont battu le record du monde de
(listance en circuit i ermé; le Farman 590, qui réalisa en jours
la liaison France-Indochine; l’avion de cliasse Spad 95, etc...

Les modèles que l’on peut construire
avec le contenu de la Boite N° 2 sont
naturellcment plus compliqués et plus e
intèressants. Ils comprennent des avions
de transport trimoteurs des types mono
plan et biplan, des hydravions à coque z
et à flotteurs, des appareils amphibies
et des avions de guerre de différents f .1W
systèmes.

La Boite N° 2 contient trois - - --

représentant des moteurs rotatifs, ce qui
permet de monter des modèles de grands
avions multimoteurs qui, on le sait, ont
gagné durant cee derni&es années de
nombreux partisans parmi les cnnstruc

teurs, à cause de la sécurité qu’ils présentent, surtout pour le

service sur les lignes commerciales exploitées régulièrement. On

trouve notamment dans le Manuel de la Boite N° 2 des rcpro

ductions de grands appareils de transport, comme l’avion trimoteur

géant Armstrong Whitworth Argosy » faisant le scrvicc entre

la Grande-Bretagne et la France; d’avions de grand raid, comme

le « Point d’Interrogation » de Costes et Bellonte, le c Croix-du

Sud » de Kingsford-Smith; tl’hydravions à flotteurs, comme le

fameux Vickers Supermarine 5. 6B de la Coupe Schneider

dhydravions et amphibies à coque, comme le Schreck 290; d’ap

pareils militaires, comme l’aviou de bombardement géant italien

« Caproni », et autres.
Et pnurtant, malgré leur nombre et leur variété, les modèles

contenus dans les
Manuels d’ms
truction ne sont
que des exemples

caractéristiques de
ce qu’cn peut constru*e

avec les pièces d’avions Mec
cano Standardisées et interchangeablcs,

comme toutes les pièces du système
“j Meccano, elles permettent d’inventer et

de réaliser des nombres illimités de
modèles en variant à l’iufini les

\. \ combinaisons de ces pièces. Pour
le jeune homme qui sait se
servir des pièces d’avion, il
n’existe pas d’appareil qu’il ne

puisse reproduire en miniature avec une exactitude étonnante.
Ainsi, les lecteurs du Meccano-Magazine pourront reproduire sans
cliffìculté tous les appareils dont nous faisons paraitre des photo
graphies.

Les possibilités de construction sont encore augmentées du iait
que les pièces d’avion peuvent ètre obtenues séparément, comme
pièces clétachées, et employées aree les pièces ordinaires Meccano.

Afin de permettre d’augmenter le réalisme des modèles d’aéro
planes et de leur donner du mouvement, nous avons établi deux
Moteurs à Ressort destinés spécialement à ètre ntontés dans les
i uselages. Le Moteur N° i iait tourner l’hélice à une grande
vitesse, et le N° 2 actionne l’hélice et les roues d’atterrissage, qui
font rouler le modèle sur le plancher. Le Moteur N° 2 est livré
avec une béquille de queue à roulette orientable permettant de faire
avancer le modèle dans la direction vnuluc.

Nos lecteurs trouveront dans ce numéro du Meccano Magazine
une page d’annonce sur laquelle nous reproduisons un ensemble
photographique et une liste complète des pièces d’avion Meccano.
Les jeunes gens qui désireraient, avant de faire l’acquisition d’une
des Boites « Constructeur d’Avions », entrevoir les possibilités qui
s’ouvriront à eux, peuvent obtenir les Manuels d’Instructions
spéciaux pour le montage de modèles d’avions séparément. Ces
manuels sont vendus aux prix suivants: N° i o fr. 75; N° 2 2 fr.

Les pièces d’avions Meccano sont également vendues séparément,
en n’importe quelles quantités, comme pièces détachées, ce qui per
met au jeune ingénieur aéronautique de compléter à volonté et à
mesure de ses besoins sa collection.

(Voir sicite /‘nge 44.’l

i

Biplsn de tourisme comoosé de nièces contenues dans
la Botte No 4.
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L A diversité des modèles Meccano, à la construction desquels
nous consacrons un article dans chaque numéro clu Meccano
Magazine, démontre l’exactitude de notre affirmation que c le

iiombre de modèles pouvant (tre construits avec le contenu dune
boite Meccano est il1imit ».

Une Machine de Guerre Ancienne.
Le premier modèle que nous allons décrire aujourd’hui est celui

d’mie catapulte, engin de guerre dont se servaient les anciens pour
lancer des blocs de pierre dans l’ennemi.

Le niodèle de Catapulte Meccano est très simple à construire,
et permet de lancer des cailloux, ou des petits niorceaux de bois,
à d’cs distances très considérables. La force avec laquelle l’appareil
fonctionne nous oblige à conseiller ò. ses constructeurs la plus
grande prudence. OH évitera de s’en servir dans des pièces (le
petites dimensions où les fentres et des objets fragiles pourraient
tre exposés au risque d’ètre brisés. On se gardera égalenient
demployer comme projectiles des corps poiitus ou trop lourds
qui pourraient blesser les personnes présentes aux opérations
de guerre a.

Le biti du modèle consiste en deux Cornires de 32 ciii.
reliées à lavant et à l’arrière par des Plaques à Rebords de

X 6 cm Une autre paire de Plaques à Rebords de g X 6 cm.
est honltnnée verticaleinent à l’extréniité arrière dii
niodèle. Deux autres Plaques à Rebord, celles
ci de 14 X 6 cm., sont fixées aussi dans une
position verticale aux Cornières non loin de
leurs extrémités avant. Les deux dernières
Plaques servent /i supporter une Tringle de
xi cm. 1/2 sur laquelle pivote le bras de l’engin.
I.e bras est composé de Bandes de 14 et 32 cm.
boulonnées à leurs extrémités à des
Supporti Doubles et écartées au
nniien par une Bande Courbée de
38 mnt Quatre Bandes de 14 cm.
sont attachées au bras de la faon
indiquée et boulonnées rigidement à
un Support Double auquel est fixé
un Suppo:t Plat 3. Une Joue de
(‘hauclière (pièce nu 162a) fìxée à l’ex_
tréniité du bras reoit les projectjles.

Deijx cordes de longueurs égales sont attachées aux extrémités
de la Tringie de 38 mm i et au trenil 2 qui est actionné au
moven de leviers disposés en croix à ses extrémités. En plaant
la Tringie i sur le Support Double 3 et en tournant le treuil,on ramène le bras de la catapulte en arrière, contro la tension duRessort qui est fixé son extrémité inférieure et à une Tringle
traversant les Cornières de 32 cm. du bàti.

Le bras de la catapulte est empché de revenir à sa position
primitive, avant que le mécanisme de déclic soit actionné, par unengrenage fì Cliquet et Roue à Rochet, monté i une extrémité
(le l’arbre dii treuil.

Le mécanisme de déclic se compose de deux Bandes de 6 cm. 4boulonnées /ì deux Manivelles qui sont fixées à uno Tringle passée
traveri lei Plaques Rebords de g >< 6 cm. du bàti. Un accouplement, également

monté sui- cette
Tringle, sert il
joindre la Tringie
de ii cm. % 5 à
une Tringle de
7 cm. Une Vis
sans Fin fixe
I’extréniité de la

Tringle de cm. ,4 joue le ròle d’un contrepoids qui assure la
verticalité dos I3andes 4 au repos.

Le lancement des projectiles s’effectue de la ma
nière suivante: OH accroche la Tringie i au Suppurt
Plat , puis on tourne les leviers à bras du treuil
jusqu’à ce que la Tringle i vienne se placer en
face dos extrémités des Bandes 4. Ensuite on charge
la catapulte en plaant le projectile dans la Joue
de Chaudière du bras et 011 appuie sur l’extrémité
de la Tringle . Cette pression a pour effet de
provoquer le choc des Bandes 4 contre la Tringle i.

Cotte dernière étant ainsi tirée hors du Support
Plat 3, le bras de l’engin se trouve ramené avec
force en avant par le Ressort 011 projetant le
contenu de la Joue de Chaudière dans la direction
voulue.

Les pièces suivantes entrent dans la constructiun
du modèle de catapulte:

2duN°I—6duN°2—4duN°3—2du
N°5—2 du N°8 — i du N° 10—3 du N° xi —

3 du N°15 —4du N° 15a—4 du N° id—
2 (lii N° 17 — 2 dii N° igb

— 4 (IU N° 22 ——

2 du N°24—I du N°32—6 du N°35 —

36duN°37—2duN°37a—.-4duN°38—
IcluN°43—IduN°48—2duN°52—
4dU N°53—I du N° 57—3duN° 59—
2 du N°62—3 du N°63—I du N° I47a —

i du N° 147h — I du N° 148 — i du N° 162a.
Machine à Tordre le CMIes Flexibles.

Il arrive souvent qu’on ait besoin,
en construisant des modèles actionnés
iiar un Moteur Electrique Meccano,
de former de longues connexions
entre le nioclèle et l’Accuinulateur ou
le Transformatrur qui sert de sotirce
de courant. Dans ces cas, et surtout
lorsqti’il s’agit d’actionner des mo
dèles mobiles, il est important d’avoir
dos fils flexibles et aussi peu ericom
brants que possible. Or, ce sont les
fìls doubles tordus (lui conviennent le
mieux à cet usage. La machine cons
truite en pièces Meccano que nous

allons décrire est destinée à la fabrication de càbles de ce genre
analogues à ceux employés pour amener le courant aux lampes
et autres appareils électriques portatifs.

En effet, le petit appareil représenté sur la Fig. 2 permet de
préparer rapidement des càbles électriques doubles avec deux fils
flexibles isolés. Le sode de la machine comprend deux Plaques
à Rebords de 14 X 6 cm. reliées entre elles par uno paire de
Cornières de 32 cm. auxquelles sont fixées, par des Equerres, d.eux
autres Cornières, de faon à former dos glissières dans lesquelles

___________

se meut la Pla
que à Rebords de
pX6 cm. 3. Deux
Plaques à Rebords
de 9X6 cm. sont
boulonnées vertica
lement à l’uno dei
Plaques à Rebords
de 14X6 cm., et
Tringles de xi

cm. 1/ 2 los traversent,
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iouveaux iioaeies ivieccano
Catapulte — Machine à fabriquer les Cb1es — Locomotive
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.2

Fig. i. — Modèie de
Catapulte Meccano.

5

2

Fig. 2. — Machine à fabriquer les Cxbies.
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comme on le voit sur la gravure, et peuvent
coulisser longitudinalement dans les trous des 2
Plaques. Un Collier est monté sur l’extrémité /
de chacune des Tringles 2, et une
Bande de 38 mm. est tenue entre
ces Colliers au moyen de Che
yilles Taraudées insérées dans les
trous filetés des Colliers. A l’ex
trémité de l’appareil qui se trouve
à gauche sur la Fig 2, une Ma
nivelle à Main, munie d’un Ac
couplement de Tringie et d’un
Crochet I, est passée dans deux
Bandes Courbées.

Pour la fabrication du càble, on
procède comme suit. Tout d’abord
on fixe deux fils au Crochet i et,
après les avoir fait passer des deux c6tés de la Tringle montée
sur la Plaque 3, on les attache aux Chevilles Filetées situées aux
extrén,ités des Tringles 2. La Plaque 3, avec la Tringle verticale.
doit tre poussée à gauche, tout contre le Crochet i, après quoi
00 cominence à tourner la Manivelle de faon à tordre les fils.
A mesure que la torsion avance, la Tringle fixée à la Plaque 3
glisse vers l’extrémité de droite du modèle; le raccourcissement
des fils dù à leur torsion fait avancer les Tringles 2 vers le
milieu du modèle; la tension du ressort règle le coulissement de
ces Tringles et assure ainsi un fini uniforme au càble sur toute
sa longueur.

Les pièces suivantes sont nécessaires à
la construction de ce modèle:

3duN°5—iduN°6a—4duN°8
— 4 du N° 12 — 2 dti N° i5a — i dii
N° i6 — i du 19s —2 du N°35 3
duN°37—2duN°38—IduN°43—
i du N° 45 — 2 du N° 48a —

2du N° 52—3duN° 53—
i du N°57—3 du N°59—
2 du N° 115 i dii N° ,66.

Locomotive Haut-le-Piecl 0-4-O.
Les locomotives de différents

systèmes constituent toujours des
sujets que les jeunes Meccanos
accueillent avec enthousiasme
pour la reproduction sous forme
de modèles récluits. Celle dont on trouvera la description dans les
lignes qui suivent est du type désigné sous le nom de loco « haut
le-pied » qui est empioyé dans les gares pour la marnauvre des
trains et des wagons. Le modèle Meccano reproduit une petite
loco de ce genre, du type 0-4-o qtie l’on trouve en train de faire
manceuvrer les wagons sur les voies de garage des gares et sur
les voies privées des grandes usines.

Malgré la petite éehelle à laquelle il est réalisé, ce modèle ne
manquera certainement pas de frapper nos lecteurs par son aspect
fini et l’illusion puissante de la réalité qu’il crée.

Le modèle se compose de deux parties principales: la super
structure comprenant la chaudière, les cylindres et l’abri du méca
nicien; et le chàssis avec les roues motrices et les bielles. Ces
deux parties doivent tre construites séparément et ensuite
assemblées.

La superstructure est représen
tée sur la Fig. 3 qui en montre
tous les détails. Chacun des deux
còtés du bti de la superstructure
consiste en deux Cornières de
14 cm. qui se recouvrent sur
cinq trous. Le toit de l’abri
est formé de cinq Bandes
Courbées de 6o x i mm.
boulonnées à deux Bandes Incurvées
de 6 cm., et le toit est attaché au
b.ti de l’abri par des Equerres. Le
devant de l’abri est composé de trois
Bandes de 6 cm. reliées entre elles

(le faon à former trois c(tés d’un
carré et flxées par une Equerre
à la Chaudière. Les cylindres 2,

qui consistent en Manchons inu

nis de Roues à Boudin à leurs
extrémités, sont boulonnés aux
Cornières longitudinales au moyen
de deux Supports Plats 3 lé
gèrement recourbés vers l’exté

Le chssis du modèle est re
présenté séparément sur la Fig. 5.
C’hacun des càtés du chàssis qui
porte les roues est foriné de

(leux Bandes de 14 Cm. se recouvrant sur sept trous et dune troi

sième Bande de 14 cm. attachée aux premières par des Supports

Plats 4, comme l’indique la F’ig. 5.
Les Bandes 7 sont attachées aux roues avant par des boulons

à contre-écrous, et aux roues arrière par des Boulons de g mm.

munis également de contre-écrous. Les bielles 8, qui sont légère
ment courbées (voir la gravure) sont attachées par une de leurs
extrémités aux boulons g et par l’autre à des Accouplements de
Tringle dans lesquels sont fixées les Tringles de 38 mm qui
forment les tiges des pistons.

Pour assembler le modèle, ori

passe les boulons 5 dans les
trous centraux des Bandes de
6 cm. 6 et à travers la paroi de
la Chaudjère. A l’intérieur (le
la Chaudière ces boulons sont
bloqués par des écrous (les
Rondelles que l’on aper’:oit sur
la Fig. servent à écarter les
Bandes 6 des Bandes Courhées
de 38 mm.)

Les pièCes suivantes soiit né
cessaires à la construction du
modle:

6 du N° 2 — 2 du N° 2a —

6 du N° 3 — i8 du N°
—

2 du N° 6a
— 4 du N° —

6 du N° io — io du N° 12 —

4 du N° 17—4 du N° 2oa —

4 (lU N° 20b — 2 du N° 23 —

85duN°37—I5duN° 37a—Iodu N°38—7duN° 48a—
6du N° 59—2du N° 90—I duN° 103f—2du N° iii —

du N° Iiic — i du N° 116a — i du N° 162 — 2 du N° 163 —

I du N° 164 — i du N° i66.

La parfaite interchangeabilité des pièces Meccano permet, on le
sait, de construire avec elles des modèles à toutes les échelles.
Ainsi, noi lecteurs, qui s’intéressent à la construction de niodèles
de locomotives, en trouveront dans nos Manuels d’Instructions de
nombreux exemples pouvant tre réalisés avec différentes Boites
Meccano et se rangeant depuis les modèles les plus simples jusqu’à
des machines mécaniques de puissance considérable.

Le super-modèle de Locomotive-Réservoir, ou Locomotive
Tender, pour lequel nous avons établi une notice d’instructions

spéciale (feuille d’instructions N°
i) et qui reproduit tous les
détails d’une grande locomotive mo
derne, couronne, pour ainsi dire, la
série de modèles de locomotives
Meccano établis Ct décrits à ce
jour.

Comparez ce super-modèle à ccliii
que nous avons décrit sur cette page,
et vous vous ferez une idée de la
portée réelle de l’un dei principes du
système Meccano qui consiste à per
mettre la reproduction (lu mnme sujet
à toutes les éche’les, en conservant

l’exactitude dei p—oportion.

rieur.

3. — La SuperstrtictUre
de la Locomotive.

Fig. 4. — Modèle de Loco Haut-le-Pied

Fig. 5. — Ch5ssis de la Loco.



42 MECCANO MAGAZINE

uLEz LJDID LE LEDE ED DDE DE Li DE E EEEEE

NOS CONCOURS
zEz]Hr1DDEEIDrnrnrnrnmErrnmEErnrnDEDrnEEErnEDLIEDEDDDDDrn

GRAND CONCOURS DE MODÈLES
i

Tous les jeunes Meccanos devraient livre le M. M. qui est leur meilleur
ami et leur conseiller indispensable. Aussi,est-il (le votre devoir (le faire
lire cette revue à ceux de vos carnarades qui ne la connaissent I)S et de
les encourager à s’y abonner.

Ceux de nos lecteurs (1uj nous procureront des ahonnés recevront une
belle prime

Pour un abonneinent Notre livre « L.es i\Ierveilles du Génie Civil a.
Pour (leux abonnements: Nos deux livres, rnagnifiquement illustrés:

« Les Merveilles du Génie Civil a et « Le Livre des Nouveaux Modèles a,
indispensable à tuut meccano fervent.

Et enfin, celui de nos lectetirs qui nous enverra avant le 31 mars pro
chain le plus grand nombre d’abonnements recevra: Une Machine à
Vapeur Meccano.

Pour participer à ce concours, auquel tous les concurrents reoivent un
prix, il vous suffit de nous envoyer, sous enveloppe:
i) I,es norns et adresses des abonés recrutés
par vous; 2) Vos nom et adresse; 3) Le
rnontant de l’abonriernent en mandat.

Résultats de notre Concours
du Coin du Feu

Pour les trois (lerniers mois.
les meilleurs historiettes et
devmettes ont été envoyéeS
par les jeunes meccanos sui
vants, auxquels sont attrihués
les prix (le 30 francs d’articles
chacun:

Four la meilleure historiette : C’.
J osephe, à Caen ; pour la meilleure
devinette: G. Chauvin, à Seiches.

Nous rappelons à nos lecteurs que le
concours do Cuin du Feu est permanent.

60.000 Frs de Prix

CONCOURS D’ABONNEMENT

Construisez votre Modèle dès aujourd’hui.
Vous pouvez gagner facilement un de nos

nombreux prjx en participant à notre nouveau
grand Concours. Aussi, n’hésitez pas; com
mencez, dès aujourd’hui, établir le modèle,
dont vous n’aurez quà présenter la photogra
phie on le dessin, accompagnés d’une descrip
tion.

Une chance égale pour tous.
Quel que soit votre àge, vous avez mie

chance de gagner égale à celle de tous les
autres, car le Concours se divise en 5 sec
tions, daprès l’ge des concurrents.

Demandez une Feuifle d’inscription à votre
fournisseur.

Vous y trouverez toutes les conditions dé
taillées du concours. Demandez cette feuille
à votre fournisseur de Ivieccano, ou, à défaut,
écrivez-nous. Date de clòture du Concours:
le 31 Mars 1932.
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J’Ar
heaucoup à dire ce mois-ci sur Ies

Clubs Meccano qui ITI’Oflt bombardé de
correspondance. Croyez bien que 5e ne

m’en plains pas, bien au contraire, car rien
n’est plus agréable pOUr moi, que de lire
les lettres de Ines chers correspondants et
amis. Voici quelques extraits de comptes
rendus des dernières réunions des Clubs:

CLUB DE CLERMONT-FERRAND
J. .‘lférigncux, 33, avenue des Etats-Unis

Ce Club, constitué par notre dépositaire.
la Maison Mérigneux, a débuté avec iq

membres. Il possède 26 membres actuelle
ment (7 membres nouveaux recru
tés en à peine un mois de temps).
Les réunions ont lieu tous les jeu
dis durant lesquelles chaque mem
bre est tenti de construire un
niodèle Meccano. Ces modèles fe
ront l’objet de concours et seront
exposés dans la vitrine de M. Mé
rigneux. Des projections de films
font égalenient partie du pro
gramme d’occupations.

CLUB DE CHERBOURG
Levaufre, 140, me de l’1rinitagc

Le Club de Cherbourg ne
manque jamais de ln’envoyer au
fur et à rnesure de sa parution,
un exemplaire de son journal
L’Iclio dv Pa fra Meccuno. Il
m’informe en outre que l’exposi—
tion qu’il a faite chez M. I,ecou—
turier, notre (lépositaire, et qui a
remporté un vif succès, a été sui-
vie par une autre à l’occasion de
la Saint-Eloi, qui comprenait les modèles
suivants: i Phare Electrique, 4 Grues,
r Moulin à \T etc. Cette Exposition, dit
il, a été le triomphe du Meccano et des
Trains Hornby. Sincères félicitations à ce
Club qui ne cesse de manifester son acti
vité. Il vient encore de créer un cours de
dessin industriel.

CLUB DE CARPENTRAS
P. Olive, Boulevard dv Musée

Voici la composition du Bureau du Club
Clief: M. Maxime Rippert.
Présdcnf. Pierre Olive.
Sccrétaire: Frédéric Guérin.
Trésorier: Jean Grimeaud.
Frétléric Guéri:t et Pierre Olive ont ob

tenti les distinctions suivantes le premier.
la niédaille de recrutement, et le deuxième
la mime médaille gravée 5. son nom. Nous
les félicitons très sincèrement.

CLUB DE CARRARA
Vittorio Cecchini, Viale XX Settembre 88

Le Club de Carrara est toujours en pleine
prospérité et ne cesse de se perfectionner.
Son bureau a été réélu ainsi:

Présidcnt: Vittorio Cecchini.
Francesco Andréani,

Trésorier: Dante Biagia.
Chef Mécanicien: Sergio Zapponi.
Capo 5/YortivL’: Carlo Caléo.
Un Concours-Exposition a été fait par

le Club 5. l’occasion de Nol. Un Cham
pionnat de Piug-Pong a également eu lieu.
Ce sont là cleux des occupations qui inté
ressent le plus les rnembres du Club.

CLUB DE CLICHY
Mongin, 48 bis, boulcvard Jean-Janrès
J’ai le plaisir d’annoncer que la médaille

de mérite a té décernée 5. Pierre Pinguet,
jeune fondateur du Club, qui a depuis des

niois, manifesté une tenacité sans pareille
pour la réussite de son projet. Il a été obli
geanlment aidé par M. Mougin, notre dépo
sitaire. Une médaille de recrutement a été
également décernée à Pierre Mougin qui
a procuré 4 ilouveaux membres à la Gilde.

CLUB DE MULHOUSE
114. Piermot, 5, Place de (a Réionon

L’Exposition du Club de Mulhouse est
terminée après avoir obtenu, comnie toutes
les précédeutes, un grand succès. M. Pierrot
m’a envoyé la pliotographie des memhres
avec tous les rnoclèles exposés; je tàcherai

de la reproduire dans un prochain
numero, L,es membres citi Club
rivalisent d’ingéniosité, par exem
pe, Gérard Hugel, qui a inventé
un modèle de navette pour inétier
5. tisser, uniquement comlx)sée par
le pliage d’une bande de ii trous
et qui lui a permis de tisser de
magnifiques galons dont il nous a
envoyé des échantillons. Cette
suggestion lui a valu une récom
pense de nutre service spécial (lui
les exalnine.

CLUB DE BRUAY.EN-ARTOIS
Soleil Quica;npoi.r,

8, Rue Raoul-Briquet
Les membres du Club se sont

réunis dimanche 3 janvier. M. Ju
les Hubert, Président, a ouvert la
séance en souhaitant une bonne
année aux memhres et une bonne

pour un marche au Club. Le Bureau a été
réélu ainsi, après décision de dési

gner Uil deuxième Vice-Président:
Président: Jules Hubert
Vice-Président: Marcel Duhamel.
Secrétaire: L. Soleil.
Trésorier: R. Soleil.
Bihliothécaire: M. Grandcolin.
Un deuxième vote 5. bulletin secret dési

gne Roland Gysel comme 2’ Vice-Président,
pour ses qualités d’organisateur rnalgré sori
jeuile àge.

Le Président propose la coustruction
d’un moteur électrique pour le mais de
Mars. On décide d’organiser une exposition
de Modèles pour Février, etc., etc., et la
séance est levée.

CLUB DE CALAIS
J. Oyez, 107, rise des Fontinettes

Voici le rapport de la 200 réunion du Club

CLUB DE CHATEAUNEUF-SUR..LOIRE
J. Guin, 21, avenne -1Ibert— ‘iqer

Un Club vient de se constituer 5. Cha
teauneuf-sur-L,oire, Voici la composition de
son bureau:

Chcf: M. Guiti.
Présiclent: Jean Guin.
Vice-Présideiit: Alain Kérihuel.
Sccrétare: Albert Marcenet.
Trésorier: Franois Kéribuel.

I,es membres sont fermenient décidés 5.
faire immédiatement une propagande active
afin d’augmenter le nombre des adhérents.

Georgea de Heptner, un dcc fervents adeptes de Meccano, ed con modéle
d’excavateur. Ce jeune homme a fait fonctionner con modèie

grand film qui sera projetd dans lee cinémas.

Secrétaime:

de Calais.
(Voim sitife page 44.)



Les Grands Purts d’Europe (Suite)
Ostende est donc un port (le pèche dune

réelle importance. C’est dailleurs le seul
port de pèche belge qui travaille pour l’in
térieur et pour l’exportation.
LEt voici pour terminer une comparaison
intéressante qui donnera une idée plus con
crète de l’importance du port en tant que
port à voyageurs. Ce traflc s’est montré sen
siblement égai à celui du Havre, le grand
port des transatlantiques en 5930: 450.000
voyageurs y ont transité (zw9.ooo au Havre).

Le mouvement des voyageurs à Ostende
est donc supérieur à celui de Dieppe
(253.000 voyageurs), de Cherbourg (200.000).
de Brest, de Dunkerque et de Bordeaux.

I,’ Vie Laborieuse de Thonias Edison
(Snite et Fin)

Nous arrivons maintenant à la grande
invention qui comniena la véritahle fortnne
d’Edison. Il est vrai que l’honneur n’en
revient pas entièrement à Edison et qu’ici
aussi, il utilisa les idées d’un autre. Voici
ce qu’il raconte lui-mème à ce sujet. « BelI
inventa le premier télépbone. qui consistait
en un appareil d’un type très voisin de
celui dont nous nous servons de 005 jours,
n’ayant qu’un seni récepteur, employé aussi
comnie transmetteur. On essaya de le ré
pandre dans le commerce, mais ce fut un
échec, d’une part à cause de la faiblesse des
sons émis et d’antre part en raison des
bruits étrangers que transmettaient les fils
pour des motifs divers. M. Orton me de-
manda de m’occuper de la nouvelle inven
tion et de la rendre propre sì un usage
commercial. Or, ayant travaillé de mon
còté, en mème temps que BeIl et Cray,
sì un système de télégraphe utilisant des
diapasons, la question m’était familière; je
me mis aussitòt sì l’reuvre et je ne tardai
pas sì produire le transmettenr, ou micro
phone au carbone, universellernent adopté
maintenant.

Les perfectionnements qu’Edison apporta
au téléphone lui rapportèrent la jolie som
me de 200.000 dollars et de 30.000 livres,
soit environ 7 millions et demi de francs au
cours actnel.

Une autre grande invention, perfectionnée
par Edison, fnt celle du phonographe. Il est
curieux de constater que les biographes
américains d’Edison passent ordinairement
sons silence ce fait que la première idée de
cet appareil appartient an savant franvais
Charles Cros, qui, dès en avait fait
une communication sì l’Académie des Scien
ces et dont le brevet est antérieur sì celui
d’Edison. Mais Cros ne possédait pas le
génie commercial de SOn rival américain et
ne sut pas extraire de son invention ni le
bénéfice, ni la gIoire qui, en bonne justice,
devaient lui revenir.

Il nous paraitrait presque impossible ac
tuellement de nous passer de l’éclairage élec
trique qui donne la lumière sì nos demeu
res, aux bàtiments publics, aux rues et... sì
l’écran des cinémas! Pourtant, cette lumiè
re n’est pas bien vieille, puisqn’el’e a sì
peine dépassé la cinquantaine. De oom
breuses expériences avaient été tentées pour
expliquer cette puissance : l’électricité, sì
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l’éclairage et les premiers résultats pn
tiqnes fnrent obtenns en 5879 par le savant
russe Jablotcbkov, qui découvrit l’applica
tion dn carbone sì cet usage. Edison, lui
anssi, s’attela sì la inéme reuvre; fort de
l’expérience de ses devanciers, possédant un
laboratoire bien outillé, des collaboratenrs
infatigables et les capitaux nécessaires, il
procéda sì une série d’expériences que. selon
sa coutume, il conduisit un pen sì tsìtons
commenant par des filaments de carbone,
qu’il fit brùler d’ahord sì l’air libre, pnis
dans le vide, au moyen dune macbine pnen
matique, il essaya successivement presqsie
toutes ies variétés de papier de carbone, puis
passa sì des fils faits de métaux réfractai
res; platine, iriduum et lenrs alliages. Mais
tous ces filaments ne brùlaient que qnelques
minutes. Alors Edison s’attacha sì perfec
tionner ses machines pnenmatiques et réus
sit sì obtenir, dans un globe de verre, le
vide sì un millionième d’atmospbère. Dans
cette ampoule, l’inventeur put faire brùler

Constyuisez Vous-Mmes des Avions (Suite)
En outre, nous avoos établi une Boite

Complémentaire N° i A qui transforme la
Boite Meccano Constructeur d’avions N° I

en N° 2.

Ainsi, nous mettous sì la disposition des
jennes gens un système de constructions
aéronautiques coinplet, qui leur permettra,
après un petit entraìnement consistant sì
reproduire les modèles de nos manuels, sl’in
venter de nonveaux modèles variables sì
l’infissi.

La Gilde (Suite).

Un concours de Modèles est prévu poor
la quinzaine de Psìqnes. Eosuite le Bnreau
est réélu comme suit:

J ean Cossin.

Julcs Oyez.
Albert Will.

J. Revel.

J. Dewost.
C’hef Moutenr: Anbert Bulot.
Chef Eleetriciea: Georges Antoine.
Bibjiotliéeaire: Henri Franois.
Les membres décident de visiter l’usine

de Soie Artificielle de Calais durant les
vacances dii carnaval et la réunion se ter
mine par une conférence du Président.

CLUB DE SAINTES
I,. Doré, , Cours Reverseau.v

La dernidre réunion du Club de Saintes
fut très rénssie. Les membres offrirent sì
leur Présidente et Président, Ivi. et
Mm° Thaumiaux, une gerbe de fieurs eri

remerciement de leur obligeance sì leur prè
ter un local. Cette sdance oe fut consacrie
qu’sì des amusements (phoriographe, jeux de
société, etc.) Quelques membres du Club ont
participé au Concours organisé par notre
dépositaire, la Maison Universeile, sì Saintes
et ont remporté les prix suivants : i°° Prix:
R. Thaumiaux; 2’ Prix: Lanskin Michel,
Courtin Jacques; 3° Prix: Bernard Jacques,
Salgues Henri, Doré Lucien; 60 Prix: Sal
gues Henri; 7° Prix: Doré Jacques. Les
résultats complets de ce concours ont paru
sur un grand journal de la région. Tontes
nos félicitations sì ces beureux laoréats.
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Chef:
Frésident:
Jiee—Frésident:
Secritaire:
Trésorier:

ce cliché, obliresmment pr€té par la Revue
« L’Air a, représente deux roues appar(enant
aux trama d’atterriasage de divera avions,
roontre l’énorine différence qui existe actuel
leroent etflre lea dimensiona de cea appareila.
pendant p1us de quarante-huit heures un fil
passé au carbone. La lampe sì incandesceoce
était née! Il s’agissait encore de troover
la matière qui donnerait le £1 le mieux utili
sable; après avoir essayé tout ce qui lui
tonsbait sons la main et plus de six mille
espèces de plantes, Edison s’arréta sì un fi
lameot tirsì d!une tige de palmier-éventail.
Plus tard, il le remplaa par un filament ar
tificiel, fabriqué d’une mixture de cellulose.

EN VENTE
FKOCHAINEMENT

Nouvelle Série NO 4
de Sujets

en miniature
HORNBY

Personnel assorti

de Chemins de Fer

APPEL AUX JEUNES GENS
POUR LA FONDATION D’UN CLUB

A. More?, 57, rue Dom-Ceillier, Bar-Ie-Duc

PETTIS AVIONS
DE GRANDE CLASSE

QRAND PRIX
CONCOURS LÉPINE 1931

Modèles à 20, 35, 50,
65, 85, 150 Francs.

Dana lee Mancine no franco
ennire mandai

CATALOG(JE GRATIS

AVIONSWARNEFORD
10, ree 8. 0. de Larette, PARIS-9’

CEUX QUI VOLENT LE MIEUX
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Utiisation d’Avions Rapides sur les Lignes Aériennes•

L ‘freDDE d’avions rapides spéciaux pour le transport de la poste
et des passagers a été entreprise déjà depuis longtemps cii
Allemagne et des directives ont été données à cet effet aux

constructeurs allemands par la I,ufthansa.
Alors que l’avion de transport le plus rapide parmi ceux qui

sont actuellement en service sur les lignes aérienues européennes
atteint environ une vitesse de 220 km./h., la vitesse maximum des
nouveaux avions prévus sera d’environ
350 km./ls., ce qui leur donnera une vitesse
de route de 290 km./h.

Les avions rapides auront un tonnage bean
coup plus réduit que les appareils actuels
mais toutes les mesures seront prises rn vue
d’assurer la commodité des passagers (lui
serout aussi bien installés que dans une
grande automobile (le tourisnie. Aneune res—
triction ne sera non plus apportée aux condi
tiuns de séeurité ; la vitesse d’atterrissage de
ces avions rapides ne devra pas dépasser
bo kin, E l’beure.

On prévoit l’usage de nouveaux trimoteurs
pour le transport rapide des passagers et de
la poste aérienne de uuit; ees appareils
cloivent avoir un rayon d’action de Soo km.
Pour le trafic postal de jour, doivent ètre
utilisés des snonoinotenrs rapides (l’un rayoi
d’action de 1.400 km.

Gràce E ees avions il deviendra possible
(l’assurer pratiquement en (leux heures et
ln&me en moins de temps la liaison entre
Berlin et toutes les grandes villes d’Allemagne.

Le voyage vers Paris durera environ
2 beures et demie, de sorte qu’en partant de
Berlin à 8 heures du matin, un comnierant
pourra ètre E Paris E ii iieures, y traiter
ses affaires et reprendre l’avion pour Berlin,
aprés Etre resté E Paris environ de sept iì
buit heures.

Au point de vue postal, l’emploi des avions rapides prEsente
également un grand intérèt, Le départ de l’avions postal Berlin
Londres, qui a lieu actnellement E 22 beures, peut Etre retardE
jnsqu’E minuit, ce qui permettra de recueillir toutes les corres
pondances expédiées tardivement et de les délivrer E Londres le
lendemain matin E la première distribution.

11.000 km. en Six Jours.
Codos et Robida viennent d’effectuer une liaisun rapide et très

régulière, entre la F’rance et l’Indocbine, E bord d’un Bréguet
Tout Acier a, E moteur Hispano-Suiza de 6o CV. L’intérèt

de cette démonstration, sur un pareours qu’emprunte déjE le service
régulier (le la Compagnie Air—Orient, réside essentiellenient dans
le ehoix du niatériel utilisé.

Codos et Robida prirent le départ du Bourget, le 4 janvier, E
12 li. i5, et atterrirent E Marseille, E 55 h. 12, Le 5 janvier, E

li. 35 du matin, ils reprirent leur voi et, (lans un eiel favorable
jusque dans la région de Rome, dans la tempéte ensuite, ils arri
vèrent E Atbènes, E 17 heures. Ils avaient pareouru i.66 km. Le 6,
ils repartaient, E li 15, pour arriver E Alep, E 14 heures, après
une étape de 1.240 kilomètres. Le 7, toujours suivant l’boraire, ils
effectuaient l’Etape Alep-Bassorah, de 1.200 kilomètres.

Le 8, ils allaient de Bassorab E Karaelu,
Etape de 2.100 kilomnètres, et le 9, ils attei
gnaient Calcutta, ayant parcouru, en Io li. 45,
une nouvelle Etape de 2.260 kilomnètres, Ils
atterrissaient, E iy beures (beure locale), et
repartaient, le Io, pour Hanoi.

Toutefois, ils s’arrètèrent E Bangkok, E
m8 heures, tt ne reprirent leur vol qne le
lendemain, pour Hanoi, où le Bréguet « ‘font
Acier » se posa sur l’aérodrome de Bach
Mai, 5 i henres.

Codos et Robida avaient ainsi relié Paris
zi Hanoi, soit un pareonrs de près de I m,ooo

k-ilomètres, en un pen plns de six jours, belle
per forniance de régnlarité qui leur valnt les
félieitations de M. J.-L. Dumesnil, ministre
(le l’Air,

Un Avion Fusée.
Le I3crìinri’ Taqeblott rapporte le projet de

l’ingenienr herlinois Alpbonse Pietsch coneer—
nant un avion E fusée eapable d’atteindre nne
altitnde de 20.000 mètres:

Cet appareil possède un fuselage en forme
d’aile très Epaisse, E l’extrémité arrière du
quel déhouche le diffnsenr d’un propulseur
E rèaction alimenté avee de l’oxygène liquide
et de l’alcool.

profil (Inc l’aile. L’appareil doit Etre ponrvn de gonvernails (le
direetion et d’un stabilisatenr normanx. Le diffnsenr du propnlsenr
est sitné an eentre dii stahilisateur,

Les réserves de eombnstible sont E l’intérienr de l’aile, qui sera
rendne entièrement etanche.

L’ingénienr Pietscb prévoit l’emploi d’un moteur et d’nne bélice
jusqu’E nne altitnde de quelques milliers de mètres, E partir de
laquelle doit commencer E fonctionner le propulseur E réaction.
Il prévoit égalemnent la possibilité de deseendre en voi pianE aprèa
eonsonunation du eomhnstible.

En somme, le Baron de Crac, qui voyageait dans les airs, E
cheval snr un boulet de canon, n’était qn’nn lirécnrsenr, Qui l’eùt
cm?

flare io(aùf de signalisation inssaflé à 1aéropord L’aile a nne épaissenr et une profondenr
de Cleveland (Etat d’OhIo, Etats-Unis eonstante et se termine E ses extrémités Iaté

d’Amérique).
raies par des cloisons verticales de mEnie
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ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY L[1 Dans toutes les Maisons indiques ci-dessous, vous trouverez pendarìt toute 1’arzne un choix complet de BoUesH Meccano, de pièces détachoes Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.
(Les Masons sont cIassées par ordee alphabétique des villea).

& M. VIALARD,
24. Passage du Havre,

TO!. Central 13.42. PARIS. -

Reuilly,
PARIS-12’

ARNOUX,
375, rue des Pyrnes,

Tél. Ménil. 63-40. PARIS-20’.

BABY CAR,
256, me de Vaugirard,

Tél. Vaugirard 30.08. PARIS15’.

BAMBIN-CARROSS,
32, me Belgrand,

‘l’li. Roquette 67-17. PARIS-20’.

VIALARD HENRI,
41. boulevard de

Tél. Diderot 48-74.

CLINJQUE DES POUPEES,
27. Cours d’Orléans,

dARLEVILLE.

Comptosr IIecfro Scientilique,
272, avenue Daumesnil,

TO!. Dsd. 37-45. PARIS-12°.

P. VIDAL & Cle,
8o, mue de Passy,

Tél. Auteuil 22.00. PARIS_16e.

MAURICE MARCHAND,
25, me des Cbanges,

CHARTRES.

G. DEVOS. Paris-Jouets,
20, avenue Trudaine,

TO!. Trudaine 23-85. PARIS96.

PARADIS DES ENFANTS
12-14, rue des Portes,

CHERBOURG

M. FEUILLATRE,
46, rue Lecourbe,

PARIS-15’.

« AU PELICAN »,

45, Passage du Havre,
TOl. Trjnjté 55-84. PARIS.8.

BAZAR MANIN,
63, rue Manin,

— PARIS19e.

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL,
,

Piace du Gouvemnement,
ALGER.

OPTIC-PHOTO,
33, av.des Etats-Unis

CLERTYIONT-FERRAND.

MAISON GILQUIN, Electricien,
65, boulevard Garibaldi,

Tél- Invalidea 08-98. PARIS_15e.

MAISON BOUET,
i 7, rue de la Liberté,

DIJON.

Grand Bazar de I’H6tel-de-Ville,
32, me Dum&il.

AMIENS.

MAISON JACQUES,
24, rue Uopold-Bcurg,

TOl. 7.06. EPINAL

BAZAR BOURREL,
32, rue Franaise et rue Mairan,

BEZIERS.

Ets IUNG FRERES,
32, Quai des Bons-Enfants

TéI. 28-39. EPINAL.

F. BERNARD & FILS,
162, r. Ste-Catherine - 33, r. Gouvéa,
Tél. 82.027. BORDEAUX.

GRENOBLE-PHOTO-HALL,
I 2, rue de Bonne,

GRENOBLE.

LES MODELES RAILWAYS,
I i6, rue La Botie,

Tél. Elysées 60-45. PARIS.

PHOTO LECLERC, —

I 32, avenue de la République
(Fare au Lycée Voltaire) PARIS41.

MAISON LEFEBVRE,
30, r. Cardinet (Pr. r. de Prony)
Tél. Wagram 38-15. PARIS17.

MAISON LIORET,
270, boulevard Raspail,

Tél. liantOn 90-20. PARIS.

MECCANO,
5, boulevard des Capucines,

Tél. Gut. 82-09. PARIS (Opéra).

MAISON PALSKY,
167, avenue Wagram,

Tél. Wagram 80-95 PARIS.17e.

LOUVRE DE BORDEAUX,
rue Sainte-Catherine,

et Cours d’Alsace-Lorraine.

LESTIENNE,
i 7, rue de Lille,

BOULOGNE-sur-MER.

AU PETIT TRAVAILLEUR,
i o8, rue Tbiers,

LE HAVRE.

A. PICARD,
137-139, rue de Paris,

LE HAVRE.

AU .JOUET MODERNE,
63, rue Uon-Gambetta,

LILLE.

LA BOITE A MUSIQUE,
7, avenue de Paris,

- BRIVE-LA-GAILLARDE (Corr.).

MAISON BROUTECHOUX,
7-13, Passage Beilivet,

TO!. 7-68. CAEN.

PHOTO-PHONO, Chteau-d’Eau,
6, rue du Cbteau-d’Eau,

TO!. Botzaris 23-15 PARIS-lO’.

MAISON LAVIGNE,
13,r.S’-Martial - 88,av.Garibaldi

Tél. 11-63. LIMOGES.

A LA SOURCE DES 1NVENTIONS,
56, boulevard de Strasbourg,

TéI. Nord 26-45 PARIS8r.

BAZAR VIDAL,
2, rue du Dr_PierreGazagnaire,

CANNES.

«GRAND BAZAR DE LYON »,
32, rue de la République,

LYON.

GRAND BAZAR DE LA MARNE,
Piace de l’H6tel-de-Ville,

CHALONS-SUR-MARNE.

AU NAIN BLEU,
53, mue de l’Hòtel-de-Ville,

Tél. Frank!in 47.42. LYON.

« OPTIC PHOTO » SAINT-CIRE
3, Cours Lafayette,

LYON



I 25, Grande-Rue,
NOGENT-SUR-MARNE

GALERIES REMOISES,
Rue Dr-Jacquin et tue de Pouilly,

REIMS.

Grande Carrosserie Enfantine,
i 5, rue de l’Etape,

Tél. 55.78. REIMS.

BAZAR DU BON-MARCHE,
31. rue au Pain,

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE.

& M. BUTSCHA & OTH,
i 3, tue de Msange,

STRASBOURG.

A. DAMIENS,
96, Cours La Fayette,

TOULON.

F. LEFEVRE,
6o, rue Nationale

Tél. 7-97. TOURS

Bazar Cenfrai du Blanc-Seau,
86, me de Mouvaux,

TOIJRCOING.
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M. Bruyeants, Liége. — On peut mettre

12 numros du M.M. dans votre relieur; le
prix de notre botte constructeur d’avions n° I
et de I I 5 francs belges; les pièces que vous
n’arrtvez pas à trouver peuvent nous tre
commandées id.

G. Ver valle, à Courtrai. — Votre envoi
nous est bien parvenu, mais. que voulez-vous!
le tury ne lui a pas attribué le prix que vou
ouhaitiez! Nou3 vcus envoyons une feuille
d’inscription ‘a nntre grand concours auquel
vous pourrez présenter votre nodèl.

Taborin, ‘a Lyon. — Qui, il exise un
rhostat meccano.

A. Poupart. Saint-L.eu-Ja-Fort. — Voici
mes rponses ‘a vos questions: 1) Vous pou
vez prsenler ‘a notre grand concours un modè
le construit avec n’importe quelle botte Mec
cano; 2) C’est un projet qui est déjà ‘a l’étu
de; 3) Les pièces électriques sont comprises
pour tre employées avec un courant de 4 volts;
4) Oui, vous pouvez presque toujours remplacer
dans vos mod’ales le moteur 4 v. par votre
moteur 110 v. ; 5) La tringie creuse pour fils
électriques que vous suggérez ne semblerait
pas ‘atre d’un grand emploi; 6) Certainement,
les accessoires que vous indiquez sont très in
tressants et ils entreront peu ‘a peu dans le
système Hornby. mais il faut le temps.

A Raisin, à Bry.sur-Marne. — Mon cher
Trésorier! J’attends toujours votre adresse
pour parler de votre club; pour votre question
voici: la dmu1tp1ication obtenue avec une

roue de 57 dents et un pignon de 12 m/m a
un rapport de I ‘a 3. La démultiplication obte
nue avec une vis sans fin et un pignon de
12 m1m est d’un rapport de I ‘a 19.

F. Bodard, ‘a Paris. — L’appareil de Clément
Ader avec lequel il effectua un essai de voi
le 14 octobre 1897, étant muni de deux hii
ces actionnées par un moteur ‘a vapeur.

R. Avril, ‘a Argentan. — Vous ne prcisez
pas quels sont les dtails et quels sont les mo
dèles qui vous intéressent.

GRAND BAZAR MACONNAIS,

MACON.

GRAND BAZAR,
35, rue Saint-Savournin,

MARSEILLE.
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« AU GRILLON »,

i 7, rue de la République,
ORLEANS.

« ELECTRA »,

33 bis et 51, Quai Vauban,
Té. 407. PERPIGNAN.

RAPHAEL FAUCON FILS,
i 6 i, rue de la Rpublique,

MARSEILLE.
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GRENIER, 12, rue Gambetta,
LIZON, 6, tue Gnérai Foy,
TéI. 43-08. SAINT-ETIENNE.

1

F. BAISSADE,
i 8, Cours Lieutaud,

MARSEILLE.

MAGASINS REUNIS MARSEILLE
Magasin Génhai C1’ Franaise
23, r. St-Ferrol -46, La Canebire

A LA MAISON VERTE,
13, rue de Paris,

POISSY.

MAISON FROQUIERE
25, piace du Breuil,

LE PUY (Hte-Loire)

E.

Gds Mags. Aux Galeries de Mulhouse,
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz,

et Ieurs Succursales.

QUINCAILLERIE CENTRALE
i et z, Piace Gutenberg

STRASBOURG.

PAPETERIE C. GAUSSERAND,
34, rue Saint-Guilhem,

MONTPELLIER.

44’ 4/ Jeux et Jouets

79, r. Grandes-Arcades - Strasbourg.

« LES SPORTS » G. BLOT,
34, r. du Calvaire - i, p1. Delorme

NANTES.

PICHART EDGARD,
152, rue du Barbtre,

REIMS.

ETABLISSEMENTS ANDRE SEXER,
11-13, Passage Pommeraye,

TéI. 145-86. NANTES.

MAISON GILLET,
6, Quai Emile-Zola,

Tél. 24-97. RENNES.

AU NAIN JAUNE,
64, avenue de Neuilly,

NEUILLY-SUR-SEINE.

BOSSU-CUVELIER,
74, Grande-Rue,

Tél. 44/13-32 86-75. ROUBAIX.

NICE MECCANO, G. PEROT,
29, rue H6tel-des-Postes,

NICE.

AU PARAD1S DES ENFANTS,
90, rue Lannoy,

ROUBAIX.

Maison G. MAILLE,
50, rue de la Paroisse

Tél. 825. VERSAILLES.

GALERIES ALPINES, MECCANO,
45, Avenue de la Victoire,

NICE.

MAISON DOIJDET,
13, rue de la Grosse-Horloge,

TéI. 49-66. ROUEN.

E. MALLET,
4, passage Saint-Pierre,

VERSAILLES.

A. OHRESSER

M. GAVREL,
34, rue Saint-Nicolas,

Tél. 28-83. ROUEN.

AU PARADIS DES ENFANTS,
i bis, rue du Midi,

Tél. Daumesnii 86.29. VINCENNES

ANDRE AYME,
4, rue de la Rpublique,

_________

SAINT-ETIENNE.

= G. ROUQUET
Spdcialiste de Photographie Indusirielle

18. Rue de L’Eglise

TéI. MaiIIot 27-73 NEUILLY-SUR-SEINE

OCCASIONS EN T1MBRES

200 Co!onies Franaises et 100 bons
Timbres divers, Frs 10.00

CARNEVALI, 13, Cité Voltaire, Paris (XI’)



Justine, est-ce que le pharmacien a fait
aliporter ma potion pour dormir ?

— Pas encore, Monsieur.
Eh bien, allez lui dire que si je ne l’ai

pas dans un quart d’heure, je m’endors sans
la prendre ci que je la lui laisse pour compie.

1. Tillts3j, St-Maurice-des-Cliamps.
**

— Prévenu, vous vous es dispui avec le
plaLgnant. Puis vaus avez fini par lui lancer
‘a la tte un litre qui s’est hris en plus de ceni
morceaux; est-ce exact ?

— Peut-tre bien, je n’ai pas compié les
morceaUX.

1. Tillo, St-Maurice-des-Champa.

Marcel raconte ‘a san petit frère qu’il a fait
un rve dlicieux. Il a rv qu’il tait chez un
grand ptissier el qu’il maneait indafiniment
dea gàteaux de toutes sortes tartes, babas,
mcringueS ‘a la creme, etc...

— Ei moi, demande le bbé, est-ce que
j’étais l’a ?

— Non, tu n’y taia pas.
Et voici le petit qui &late en sanglots.

Kuchly Charles, Arzoiller.

Devinette.
Pourquoi Napolon tait-il mauvais jardi

nier ?
Riponse: Parce qu’il a laissé geler ses gre

nadiers et Rétrtr ses lauriers.
Venulti Robert, Zi Cannes.

Un moyen radical.
— Comment, tu as déjà brisé les soldais que

je t’ai donns pour ta fe
— Mais papa, je voulaia faire des invalides.

Cruelle éni me.
—— Le patron me dit de prendre mon cou

rage ‘a deux mains, alors, de quellea mains le
vais travailler

— Qui, chère madame, je suia arrivi ‘a la
aituation que vous me connaissez aans un sou
pour commencer... le n’as’ais que ma seule in
ielligence.

— Mes comrs1iments, cher monsieur, c est fort
beau d’tre arrivé ‘a votre réaultat eri portoni
auec rien do tout !

La patronne malade.
— Commeni, Mlanie, vous

me souhaitez la bonne année pour
l’an 1933 1

— Euh 1 .. j’ai tellement peur
que madarne n’aille pas jusqu’à
la fin de I anne...

— Docteur, j’ai des soucis.
— Je me souviers. Vous tea

venu me voir l’an dernier. Vous
aviez des soucia ‘a pr000s de vos
atfaires. Je vous ai conseillé de
jcur au golE.

— Oui, ci maintenant, je me
fais dea soucis ‘a propos de mon
golE.

Musique efficace.
Le clief d’orchestre.— Je cros

que le premier violon s’est encore
endormi pendani la berceuse...

Un écolier subissait un examen; tout allait
‘a merveille.

Arrive le profeaseur de physique.
— Quelles soni les proprités de la cha

leur ? demande-t-il ‘a l’lève.
— La chaleur dilate les corps, les allonge,

cs agrandii; le froid lea condense, les con
tracte, ]es rapetisse.

— Un exemple ?
— Dana la sason des

s’allongent, et lorsqu’il fait
*

Le soageur. — Le bureau dea objets
trouvs

L’eniplo,’d. — Dana la salle dea pas-perdus.

La visite du chàieau.
— Messieura, damea, j’ai complètement

oublié où sani les ouhliettes
d’a

Auteur tenace.
— Voua n’avez pas honte de fa’re perdre

le temps d’un di-ecteur comme mai pour lui
lire une pièce aussi idiote ?

— Monsieur, soyez poli... J’ai déj’a ét mis
‘a la porte par dea directeurs de th’atre beau
coup plus célèbres que vous...

Un garon précis.
Le client. — Eh bien garon, le beefsieark

sera-t-il long ?
Le garon. — Dix ‘a douze centimètres en

viron.
Venulti Roberi, li Cannes.

d’a
Mademoiselle S... au manège:
— Eh bien I monsieur lcuyer, ai-Je fait

quelque proorès ?
— Certainement. Vous tombet dj’a avec

heaucoup plus de gr’ace qu’autrefois.

Commeni I vous ne voulez pas aller chercher
un médecin pour celle femme qui a avalé
une pièce de quarante sous ?

— Paa de danger que j’y aule ... Il me
prendrait dix franca pour en retirer deux
Ce aerait vraiment trop bte I

Confiance
•Le père de la marie ‘a un de ses amls. —

Dia, mon vieux, ne perds pas de l’mi1 ce
détective-l’a. Nous l’avona fait venir pour gar
der lea cadeaux. Je reviens dans quelques ml

nutes..,

Duel.
Le tdmoi,i. — Allona, mon ami Pensez ‘a

vos anctres qui sont bus morta en se battant.
Lui (‘remblantL — C’est exactement ‘a quoi

je pense...

Devinette
Un marchand de vin avait troia fila. Un

jour, il voulut partager entre eux sa marchan
dise. Il avait vinot et un tonneaux de conte
nance égale. Sept taient pleins, sept ‘a moitié
remplia. Il voulait partager en parta égales.
Quel fui le raultat du partage

Kuchly Charles, Arzviller.
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Le profeaseur. — Voici un morceau
de fer. Pour en produire une barre, que

faut-iI faire ?
L’lève. —

Un camarade complaiaant soufflant:
— On le passe au laminoir.
Et l’élve qui a mal entendu:
— Ori lui passe un liabit noir.

A
La fanne. — Madame n’aura pas d’oe pour

le rveillon, bui était vendo ¶
Ld paironne. — Vous ne savez pas voua dé

brouiller je vais y aller ci je suia sùre qu’il y
en aura au moina une

— Voua ies un escroc qui troia foia a fait
faillite

— Qu’est-ce que cela prouve ? ... que j’ins
p conflance.

Le cornmissaire. — Et qu’est-ce qu’il veul
ce sourd-muet

L’aqent. — Il parait qu’on a voulu le faire
chanter.

— J’opprends qua vous aaez gagnd deux millions
doria la lolerie irlandaise, I3obb». Vous savez que no.ls
ai’aimons p03 les joueurs dans la maison. Vous serez
renroyii et j’espère qua cela s.’ous servira de lecon.

La femme du mtéorologoe. — fe inc moque bieii
de tes appareils. I’vfes rhumatismes diseni qu’il pleusra
demain... (Juclgel.

chaleurs les joura
froid jls diminuent.

Imprimerie Centrale de I’Artois, Arras.
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Le prochain numéro du « M. M. » sera
publi le or Mars. On peut se le procurer
chez bus nos dépositaires ‘a raison de I franc
le numero. (Belgique: I fr. 35 belge).

Nous pouvons également envoyer directemeni
le e M. M. » aux Lecteurs, sur commande au
prix de 8 francs pour six numéros et 15 francs
pour 12 num&osl. (Etranger 6 numros 9
francs et 1 2 num&os: I 7 francs). Compie de
chèques postaux: N° 739-72. Paris.

Les abonns trangers peuvent nous envoyer

le montant de leur abonnemeni en mandai-poste
international, s’ils désirent s’abonner chez nous.

Nos Lecieurs demeurani ‘a l’Etranger peuveni
également s’abonner au a M. N’I. » chez les
agents Meccano suivants:

Belgique: Maison F. Frémineur. I, rue des
Bogards, Bruxelles.

IIalie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

Espagnc: J. Palouzié, Serra Industria, 226.
Barcelone.

Nous rappelons ‘a nos Lecteurs que bus les
prix marqués dans le « M. M. » s’entendeni
pour la France. Les mmes agents pourront
fournir les tarifs des articles Meccano pour
I ‘Ei ranger.

Nous prévenons bus nos Lecteurs qu’ils ne
doiveni Jamals payer plus que les prix des tarifs.
Tout acheteur auquel on aurail fait payer un
prix suprieur est prié de porter plainte ‘a l’agent
Meccano ou d’crire directement ‘a Meccano
(France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris (19°).

AVIS IMPORTANT
Les Lecbeurs qui nous écrivent pour recevoir

le a M. M. » soni priés de nous faire savoir
si la somme qu’ils nous envoieni est destine ‘a
un abonnement ou ‘a un réabonnement.

Nous prions bus nos Lecteurs arnsi que nos
annonceurs d&rire trs lisiblemeni leurs noms
et adresses. Les retards apportés parfois par la
poste dans la livraison du « M. M. » provien
nent d’une adresse inexacie ou incomplète qui
nous a ét communiquée par l’abonné.

Les abonns sont également priés de nous
faire savoir ‘a temps, c’est-à-dire avant le 25 du
mois, leur changemeni d’adresse ahn d’éviter
tout retard dans la rception du e M. M. a.

Petites Annonces: 5 fr. la ligne (7 mots en
moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne I I llgnes). Prire d’envoyer l’argent
avec la demande d’insertion.

Conditions spécialcs: Le tarif pour des an
nonces plus importantes sera envoyé aux Lec
teurs qui nous en feront la demande.

Passa,e 5 Niveasi l’i i
t’ne ‘.eu te voi e. Eca rtelnen t (i.

Prix Fr» 22.00

1’lectrique: I’rix Fr» 28.00
Passage O Niveau NO 2

(Suivant gravure)
l’nv Frs 30.00

Flectnique: Prix Fr» 50.00

ACCESSOIRES DE CIIEMINS DE FER HORNBY
Le Systme Hornby vous offre le choix le plus considérable d’Accessoires de Chemin de fer. Vous en trouverez sur cette

poge quelques spécimens. Demandez notTe Catalogue complet à ootre Fournisseur,

—

Tha

CaL,ine Sémaphorique NO 5
Pri-,. Fi 58.00

Cabine Sen aptiorique N” 2
(Suis no gi .ivure)

b)imen,,ions: 1-lauteur 15
cm., i.Ongueiir iii ciii..
roiileur avec iflscriptinìii

Prix Fr, 37.00

Nouveaux accessoires de gare « M »
l.o jeu cointsrend une gare, une lialte, une cabine seinaphonique et quatre

-.,gnaux. Toutes ces lièces sont d’un bel aspect réaliote et d’un hni très soign8.
Prix Fr» 22.50

Tunnel
Modele réaliste en cou
teurs. l’nv Fr» 45.01 Gare (Suivant gravure)

Excetlciit niodète sl’un merveilleux dessin composé de trois partie» cl,montabIes.

Longueur 83 cm., T.argeur 15 cm., Ilauteur 18 cm Prix Fr» 70.00

I-latte nv Fr» 35.00

Passerelle (Suiv.i,ii giavure)
2 aver smapliore ilet,irliables.

Prix Fr» 40.00
Passerelle

NO i San» séniat,lione. l’rix Fr» 25.00
Sémaphores. Paine l’rix Frs 56.00

Passerelle NO 3
(l’oiit en Treitli») Robuste

et bien proportionné
Prix Fr» 60.00

—O’

“O

ET
CONTES

Quai O Marchandises
Long. il cm., lumi I? rm..

targeur IS cui. Muni dune grue
tournante, O treuit avec nianivelle énsiille

en rouge. Quai avec grue Jr’rix Frs 65.00

Les plus beaux et
Ies plus passionflanls
romano d’aventures

ROMANS
POUR

qui existent pour la
jeunesse.

TOUS
Le volume de 250 papes

relié, 6 Irancs

En vente chez tous
Ies Libraires et Libr,
LAROUSSE,
13, tue rVlontparnasse,

Paris-6’.

R. C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (France) Ltd, 78-80, rue Rébeval, Paris. Le Gérant: G. LAURENT.
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MECCANO
BOITES MECCANO CONSTRUCTEUR DAVIONS I

Apprenez à consiruire des aéroplanes, car l’avenir
appartieni cì l’at,ialion. Les Boites Meccano Conslruc
leur d’Avions e! le grand choix de Pi&es de’tachées
que comprend notre systme vous permetiront de cons
truire une variété infinie d’avions e! d’hydroplanes.

V::1 i:r
i
I

R4

•No Prix Frs
PI Aile Principale, grande de droite pièce 3.50
P2 i i i de gauche i 3.50
P3 i i petite, de droite i 1.60
P4 » a i de gauche » 1.60
P7 Section Centrale d’Aile » 2.85
P8 Raccord d’Alle » 1.70
PIO Goovernail d’Altitude de droite » 1.25
PII » » de gauche » 6.25
PIO Dessus de Fuselage, avant a 2.00
P14 5’ » central » 2,35
PIO » a arrière i 2.20
PIO Còte (le Fuselage, avant e 1.00
P17 » i central » 1.25
P18 i » arrière » 1.35
P19 Dessous de Fuselage » 6.30
P20 Devant de Fuselage » 0.65
P24 Entretoise biaisée, de droite e 0.50
P25 » » de gauche » 0.50
P26 i Coudée, de droite » 0.50
P27 i » de gauche » 0.50
P28 Entretoise Droite i oso
P29 Support Central d’Aile, droite.. . » 0.50
PIO i coudée, de droite. i 0.50
P31 MOt » 0.60
P34 Hélice, grande » 2.40
P35 a petite i 2.25
P38 Jambe de Force pour Train d’At

terrissage, de droite » 1.10
P39 Jambe de Force pour Train d’At

terrissage, de gauche i 1.60
P40 Dessous d’Enveloppe pour Moteur i 6.70
P41 Dessus » » » i 6.70
P42 Flottetir i 5.50
P43 Moteur rotatif, petit » 4.00
P44 Pneu en caoutchouc pour Rone

d’Atterrissage i 0.80
P46 Moteur rotatif, grand » 5.25
P49 Cocarde tricolore, grande i 1.40
P50 i i petite i 1.30
L’SI Gouvernail de Direction » 2.30
P52 Collier » 1.15

14 Tringle de IO 1/2 cm » 0.60
15a » de lI 1/2 » i 0.45
16b i de 7 1/2 i a 0.35
22 Poulie avec via d’arrèt 25 mm. dia. i. 1.75
23a » » i » Il » i » 1.75
34 Clef i 1.00
36 Tournevjs a 1.75
38a Via d’Unicn p. Corde Elastique. dz. 3.00
58c Corde Elastique, 14 cm pièce 0.75

147b Boulon pivot à deux icrous.., . i 0.90
510 Support plat 1/2 dz 1.00
512 Equerre de 12X12 mm dz. 1.50
537a Ecrous » 1.00
537b Boulons de 5 mm » 1.00
5.10 Echeveau de Corde pièce 0.75
5.18 Bande courbe de 38 X 12 mm... I/I dz 2.30
Oli Boulons de IO mm pice 0.35
61 Ic i de 9 1/2 mm de. 1.75

EN VENTE

R43&46
p44

23,ti

.:
PS

.24

P25

P.28

47B

31

,

P30 P20 P52

.•

P27

P41

512 548

DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS


